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LE CONCOURS D'ABONNEM ENTS DU “COURRIER DE 
s OUEST PROVOQUE U N INTERET GENERAL. 
UN GRAND SUCCES EN PERSPECTIVE, 


de spectateurs. Le soir, un grand 
bal avait lieu au jardin public ept. 
cialement mis à la disposition de 
la société St-Jean-Baptiste par la 
municipalité. Le gouverneur de 
l'Etat du Montana et le maire de 


La Butte, assistaient au bal. 
Le matin, il y eut grand’messe 
et sermon en français à l’église 


Les Ressources 
_ naturelles des 
provinces de l'Ouest 


CE QUE DIT L'HON. A. L. 
SIFTON. 


L'intérêt et la sympathie soule- 
vés par l'annonce de notre con- 
cours d'abonnements, ont dépassé 

re attente. 

De toutes les localités de lan- 
vue française des prairies, des pro- 
vinces de Québec et d'Ontario, et 
même de Colombie anglaise et des 
Etats-Unis, nous avons reçu de 
nombreuses lettres de félicitations 
et d'encouragement. | 

I1 nous a été tout particulière- 
meut agréable de constater que 
uos lecteurs ont su apprécier les 
mobiles qui nous font désirer de 
se voir s'étendre, avec une circu- 
lation plus grande, notre champ 
d'action en taveur de la colunisa- 
jun française des provinces de 
l'Ouest. | 

Les prix superbes, que nous of- 
frans À tous nos amis qui veulent 
bien collaborer à notre oeuvre el 
uous recrutant des abonnés nou- 
veaux, rendront la lutte très ac- 
tive entre les nombreux cuncur- 
reuts. Beaucoup ont jeté leur dé- 
volu, qui sur le piano, qui sur le 
lot, et chacun entend bien s’assu- 
rer l’un de ces prix magnifiques en 
commençant de suite une campa- 


£he serrée, 

Nous tenons à le bien faire re- 
marquer à nos lecteurs: le con- 
Cours que nous ouvrons n’est point 
basé sur une chimérique attribu- 
tion de hasard, nos magnifiques 
prix sont une prime au labeur et 
à la volonté. 

Tous ceux que ne rebute point 
un léger effort peuvent donc légi- 
timement espérer une récompen- 
se. 

Notre concours n’est ouvert que 
depuis trois jours et certains con- 
currents nous ont déjà fait parve- 
air de nouveaux abonnements. 

Dès que le concours battra son 
plein, dans une semaine ou deux, 
nous  publierons un tableau 
‘les concurrents indiquant, jusqu'à 
date, la position respective dans 
laquelle ils se trouvent, Chacun 
pourra done se rendre compte du 
résultat de ses etforts et puiser 
ainsi une nouvelle ardeur, 

Nous publions, à la troisième pa- 
ge de ce numéro, les conditions dé- 
taillées de notre grand concours; 
nous y renvoyons les lecteurs qui 
n'en auraient pas encore pris Con- 
naissance, 


CE QUE SERA L'IMMI- 
GRAÏION CANADIEN- 
NE-FRANCAISE 


Un premier convoi de 400 colons 
arrivera en Alberta dans quel- 
ques jours. 


AL L. H, Maillet, agent de pu- 
blicité du gouvernement provin- 
vial d'Alberta, nous écrit que, se- 
lon toutes apparences, l’immigra- 
tiul canadienne-française en Al- 
berta sera particulièrement abon- 
dante cette année, | 

Depuis quelques semaines M. 
Muillet fait une active campagne 
de propagande en faveur de la 
volonisation de nos fertiles prai- 
ris d’Alberta, et il a été assez 
heureux dans ses efforts pour dé- 
vider près de quatre cents des nô- 
tres à se joindre à la première ex- 
cursion de printemps à destina- 
tion d’Alberta. 

Les nouveaux colons partiront 
de Montréal à la fin de cette se- 
mine. . 

Depuis un an que M, Maillet 
Soteupe de colonisation, ses 
“Morts ont été tout particulière- 
ment fructueux, et il a établi un 
grand nombre de colons dans les 
régions de Végreville et de Ver- 
milion, 


1) ——— 


Les tramways 
suburbains 


LA COMPAGNIE FERAIT COM- 
MENCER LES TRAVAUX 
AU PRINTEMPS. 


La construction des voies fer- 
rées du réseau de tramways subur- 
hains qui doit relier Edmonton 
i tous les centres de quelque im- 
Portance, situés dans. un rayon de 
“0 à 30 milles, commencera fort 
probablement dès la fonte des nei- 
ges, : 

Dans le but d'arrêter un pro- 
&ramme définitif de travaux pour 
‘cette année, M. Raymond Bruti- 
nel, gérant-général, est parti au- 
jourd’hui pour Montréal, où il 
doit conférer avec les autorités de 
la compagnie. On prévoit que dès 
Son retour il sera en mesure de 
faire des déclarations définitives 
en ce qui concerne les voies fer- 
rées qui seront construites cette 
année. 

St-Albert, étant la base des opé- 
rations de la compagnie, le pre- 
mier tronçon de voie établi sera 


mr 


celui reliant Edmonton à St-AT. 


bert, Des voitures seront très pro: 
bablement mises en circulation 
sur cette ligne avant la fin de 
Pannés, . 


Les opérations préliminaires 
sont à peu près terminées. Le con- 
trat entre la ville et la compagnie 
a été conclu; le bill pour les li- 
gnes suburbaines a été adopté par 
le parlement provincial; le droit 
de passage d'Edmonton à St-Al- 
bert est chose conclue et l’on croit 
que la question du terminus à Ed- 
montôn sera réglée prochaine- 
ment. 

I esi dans l'intention de la 
compagnie, lorsque le tronçon Ed- 
monton-St-Albert sera construit, 
d'établir une voie ferrée circulai- 
re reliant Namayo et le Fort Sas- 
katehewan à la Capitale, 

Les projets de la compagnie 
comportent létablissement d’un 
réseau d'une longueur totale de 
100 milles. 
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Nos compatriotes 
au Montana 


UNE INTERESSANTE CON. 
VERSATION AVEC LE 
DR. H. MAILLET. 


Nous avons eu le plaisir de ren- 
contrer, cette semaine, l’un de nos 
sympathiques compatriotes de La 
Butte, Mont.M. le docteur Her- 
bert Maillet. 

Le Dr. Maillet, qui est le frère 
de M. LH. Maillet, agent de colo- 
uisation pour l’Alberta, accomplit 
actuellement un grand voyage à 
travers les Etats-Unis et le Cana- 
da. ° - 

Au cours de la conversation que 
nous avons eue avec lui, notre com 
patriote nous a donné de forts in- 
téressants détails sur la colonie 
canadienne-française de La Butte. 
Nos lecteurs n’apprendront certes 
pas sans quelque surprise que le 
nombre des Canadiens-Français, 
demeurant dans l'Etat du Monta- 
na, est de plus de 13,000. Dans la 
ville même de La Butte, la colo- 
nie, formée par nos compatriotes, 
est d'environ 3,000, Plusieurs d’en. 
tre eux sont parvenus à se créer 
de forts belles situations, et ont 
conquis l'estime et la sympathie 
de leurs concitoyens de langue an- 
gläise. 

Les Canadiens-Français, fidèles 
à leurs traditions en quelqu’en- 
Groit du globe qu’ils se trouvent, 
ont fondé une société St-Jean-Bap- 
tiste, à La Butte, qui compte prus 
de 350 membres. Le 24 juin der- 
uier, à l’occasion de la St-Jean: 
Baptiste, cette société avait orga- 
nisé une fête superbe, Une pro- 
cession de plus de 2,000 des nô- 
tres, comprenant les traditionnels 
chars allégoriques, défila dans les 
principales rues de la ville, au 
milieu de la curlosité sympathi- 
que d’une cinquantaine de milliers 


catholique ; durant le cours de l'a- 
près-midi, il y eut des discours de 
circonstance et on lut un télé. 
gramme de Sir Wilfrid Laurier, 
regrettant de ne pouvoir se ren- 
dre à l'invitation de la société par 
suite de son voyage dans l'Ouest 
dont la date ne pouvait être ni 


Javancée, ni reculée, 


Le Dr. Herbert Maillet nous 
parla ensuite de la bonne entente 
et de l’harmonie qui règnent entre 
les Canadiens-Français de La But. 
te. 

Ce fut sur ces paroles réconfor- 
fantes pour notre patriotisme ca- 
nadien-français que nous primes 


De retour à Edmonton, après u- 
ne absence de trois semaines, du 
rant laquelle i} a assisté à la con- 
vention forestière de Québec, 
lPhon. A. EL. Sifton, premier mi. 
nistre d’Alberta, a fait les décla 
rations suivañtes à l’un de nos 
confrères : 

‘Je crois que la remise, aux 
“provinces de l'Ouest, de la pro- 
“priété de leurs ressources natu- 
“relles, n’est plus qu’une question 
“de temps. Dans un bref délai les 
“provinces de Manitoba, de Sas- 
“katchewan et. d’Alberta, se trou- 


congé de notre aimable interlocu- 
teur. 

Le Dr, Maillet est originaire de 
La Butte, où son père, l’un des 
premiers pionniers, arriva dès 
1856. Ancien chef de clinique de 
l'Hôpital St-Joseph, de Paris, où 
il fit la majeure partie de ses étu- 
des médicales, le Dr. Maillet s’est 
créé une enviable position à La 
Butte, grâce à son talent et à son 
travail, 


“veront, sous ce rapport, les éga- 
‘les de la province d’Ontario.” 
| L'accueil sympathique, qu’a ren. 
contré dans l’est, la revendication 
de l’hon. Sifton, montre que la 
population reconnaît la justesse 
des réclamations de l'Ouest. 
Interrogé sur ce qu’il pense au 
sujet de la nouvelle convention 
tarifaire avec les Etats-Unis, le 
premier ministre s’est refusé à 
faire connaître son opinion. Il 
croit néanmoins que l'accès libre, 


LA SESSION 
FEDERALE 


Ottawa, 2 février. 

Décidément l'opposition ne res- 
pecte plus personne du moment 
qu’il s’agit de critiquer quelqu'un 
qui a, de près ou de loin, quelque 
chose à faire avec le gouverne- 
ment. À peine revenu d'un voya- 
ge à Washington où, grâce à son 
énergie, il a réussi à obtenir des 
avantages considérables pour le 
Canada, lPHon. M. Fielding s'est 
en effet, vu sans rime ni raison, 
en butte aux attaques de la gau- 
che, . 
On se rappelle que, l’année der 
aière, le ministre des finances re: 
çut de ses amis un cadeau en ar 
gent destiné à lui assurer, pour 
le reste de ses jours, une aisance 
bien méritée, par suite des servi- 
cs qu'il a rendu à son pays de 
puis qu'il détient un portefeuille 
dans le cabinet Laurier, Ce cadeau 
eut le don, au cours de ia derniè 
re session, de provoquer l’ire de 
la gauche, bien que plusieurs chefs 
conservateurs fussent au nombre 
des souscripteurs. 

Le débat sur cette question fut, 
cependant de courte durée. On le 
pensait enterré pour de bon. Il 
devait en être autrement, et au- 
jourd’hui, M. Boyce, député con. 
servateur d'Algoma, 4 cru bon de 
la ramener sur le tapis en insinu. 
ant que sur la liste des souscrip- 
teurs figurait pour une somme de 
$2,500, le nom de W. R. Travers, 
l’ancien gérant de la Farmer’s 
Bank, aujourd’hui défunte, Cette 
insinuation est non seulement de 
mauvais goût, mais entièrement 
dénuée de fondement. 

L'hon. M. Fielding n’a pas eu 
de peine à s’en laver et Sir Wil- 
frid Laurier, l'hon. M. Fisher et 
plusieurs députés de la droite se 
sont chargés de remettre M. 
Boyce à sa place, 

Cela n’a pas empêché MM. Len. 
noc et Foster d’insinuer, à l'égard 
du ministre des finances des cho- 
ses que tout homme bien pensant, 
et que l'esprit de parti n’aveu- 
gle pas, n’hésiterait pas à répu- 
dier. | 

Le vote, pris tard dans la soirée, 
parle cependant par lui-même, et 
quoique strictement de parti, 
prouve que nombre.de conserva- 
teurs, dont M. Monk, entre au- 
tres, se sont abstenus de voter, 

En effet, c’est par une majorité 
de 35 voix que la résolution de M. 
Boyce a été rejetée et c'est par 


trois vigoureux hourras en l’hon-| 
neur de M. Ficlding que la dépu-} 


taques aussi mal fondées que cel-| 
les de l’opposition sont jugées à} 


leur juste 


ceux qui savent reconnaître le mé-| 


rite où il ge trouve... 


valeur par tous, 


de mos produits agricoles, aux 
marchés américains, contribuera 
grandement à la prospérité de 
l'Ouest. 

De passage à Ottawa, l’hon. Sif. 
ton a été informé par le minis- 
tre de l'Intérieur qu’un hall d’im- 
migration serait établi au prin- 
temps, à Edson, de même qu’un 
bureau des terres. Un autre bu- 
reau des terres sera également 
établi à la Grande Prairie en pré. 
vision de l'afffux considérable de 
colons. 

—— 9 ——— 


La Convention des 
producteurs de 
grain à Régina 


Régina, 7.—La convention des 
producteurs de grain de Saskat- 
chewan, qui réunit actuellement 
à Régina plus de cinq cents délé- 
gués, a condamné œ matin le bill 
ministériel des élévateurs et ap- 
prouvé la conduite de M. Haul- 
ain qui demande que le gouver- 
uement soit propriétaire des élé- 
vateurs. Les congressistes deman- 
dent également que le gouverne- 
ment possède et exploite les lignes 
de téléphone, qu’il abaisse les taux 
de transport par voie ferrée, qu'il 
confère aux municipalités le puu- 
voir de frapper d’une taxe spéciale 
les terres vacantes pour fins de 
spéculation; les revendications 
portent également sur l’exploita- 
tion gouvernementale des éléva- 


messes rence SR 


M. Lancaster, député conserva- 
teur de Niagara et Lincoln a en- 
fourché aujourd'hui son dada fa- 
vori en demandant l'abolition du 
Sénat. Il y a trois ans que pour 
la première fois, M. Lancaster fit 
inscrire cette résolution au feuil- 
leton de la chambre et depuis lors, 
! chaque session il ramène invaria- 
blement cette question sur le ta. 
pis sans se soucier des rebuffades 
qu’il a essuyées en chaque occa- 
sion précédente. 

L'année dernière la motion de 
M. Lancaster fut défaite par 21 
voix; cette année il n’y a pas 
eu besoin de prendre de vote, deux 
ou trois voix seulement ayant fait 
entendre le oui traditionel lors- 
que le président demanda à la 
| chambre de se prononcer dans un 
[sens ou dans l’autre. L'opposi- 
|tion à cette mesure était trop 
| évidente et M. Lancaster n'eut 

pas le courage d’insister pour de- 
mander l’appel nominal en consé- 


se consoler en pensant que l’année 
prochaine il pourra de nouveau 
| faire parler de lui en présentant 
lune quatrième édition de sa rés0- 


teurs centraux, du, chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, l'admission 
en franchise des instruments ara- 
toires fabriqués aux Etats-Unis, 
le contrôle provincial des terrains 
carbonifères et des pouvoirs 
d'eau situés dans les limites de la 
Saskatchewan, 


—. O————— — | 
NOTRE MARINE NATIONALE 


Ottawa, 7.— Le gouvernement 
a demandé des soumissions pour 
la construction de dix vaisseaux 
destinés à la marine canadienne. 
Ces vaisseaux consisteront en qua- 
tre Bristols et six torpilleurs. Les 
plans et les spécifications sont 
basés sur les plans reçus de l'ami. 
rauté, l’automne dermier, . Ils 
consistent en ce qu’il y a de plus 
moderne dans la science navale. 
Les soumissions ne sont pas an. 
noncées publiquement. Suivant le 
règle de l’amirauté, tous les dé- 
tails de la construction des vais 
seaux doivent être tenus secrets 
et il n’y a que les maisons dans les 
quelles le gouvernement a con. 
fiance, et qui peuvent être des sou- 
mie, ue eva fide, qui pourront 
ÿ avoir acces, Les lettres ont été 
adressées à toutes les principales 
sociétés de construction navale 
d'Angleterre et duCanada qui sont 
en position de soumissionner, les 
invitant à prendre connaissance 
des plans et à déposer des soumis- 
sions. Tous les vaisseaux devront 
être construits au Canada. Les 
soumissions devront être faites a 
vant le mois d'avril. Elles seront 
examinées par des experts du dé- 
partement naval et il s’écouiera 
probablement quelque temps a- 
vant qu'aucune d'elle soit accep 
tés. 


LE GRAIN EN SASKATCHE. 
WAN. 


Ottawa, 8.—Un télégramme, re-| 


çu aujourd’hui par le ministre de 
l'Intérieur, annonce que le trophée 
d'argent, d’une valeur de 81,500, 
ot'ert pour le plus bel échantillon 
d'avoine, par le comité de l’exposi- 
tiou internationale agricole de 
Columbus, Ohio, a été gagné par 
M. Hill, de Lloydminster, Sask. 


PESTE ET FAMINE. 


Nankin, 7.—La situation est 
effroyable en Chine, on estime que 
d'ici au printemps plus d’un mil- 
tion de personnes succomberont à 
la peste et à la famine. Les gou- 
vernements européens se sont é- 
mus de la situation et envoient 
des secours. 


LE SULTAN TUE SES 
FEMMES. 

Salonique, 8:—Le sultan dépo. 
sé Abdul Hamid vient d’être in- 
carcéré dans un asile d’aliénés a- 
près avoir tué deux de ses fem- 
mes avec une sauvagerie inouie. 
Abdud Hamid a opposé une ré- 
sistance désespérée aux soldats 
chargés de l’arrêter. 


2,500 VICTIMES A MANILLE. | 


Manille, 8.—Une éruption vio- 
lente du voleau Teal s’est pro- 
duite aujourd’hui; 2 torrents de 
lave ravagent le pays à 20 mil- 
les à la ronde. On estime le nom- 
bre total des morts à plus de 2, 
500. 


LE PRESIDENT TAFT VEUT 
LA RATIFICATION DU 
TRAITE. 


Washington, 8.—Le président 
Taft a fait déclarer au Congrès, 
par les sénateurs Crane et Carter, 
que le traité de réciprocité con- 
elu avec le Canada devait être ra- 
tifié par les chambres. Au cas 
contraire le président Taft convo- 
quera le Congrès pour une session 
supplémentaire dès l’ajournement 
de 1a session actuelle. 

LA NEIGE DANS LES MONTA. 

Calgary, 8.—On signale plu- 
sieurs avalanches de neige dans 


Notre futur Gouverneur- 


Général et sa famille 


#. 


Nous avons relaté dans notre dernier numéro l'annonce oifi. 
vielle de la nomination du due de Connaught au poste de gouvet- 
neur-général du Canada: Nous sommes heureux aujourd'hui de pou- 
voit offrir à nos lecteurs le portrait de notre futur gouverneur- 
général entouré des membres de sa famille. On sait que le due, 
âgé de 60 ans, est le frère de notre regretté souverain le roi Edou- 
ard VIL Il est représenté assis dans la photographie ci-dessus. De 
gauche à droite sont: la Princesse l’atricia, sa fille; le Prince Ar- 
thur, son fils et la Duchesse, sa femme. La nomination du Duc de 
Connaught a été accueillie avec faveur dans tout le, Dominion. 
La durée d'office du Duc est dedeux ans et commencera en sep 
tembre Srochain, On ne croit pasque la famille ducale s’établisse 
{l'une façon permanente à Rideau Hall. 


les environs de Glacier. La voie 
du C.P.R. est obstruée en plu- 
sieurs endroits et le départ pour 
l’est du train transcontinental a 
été suspendu aujourd’hui à Van- 
couver, On croit que la voie sera 
déblayée dans quelques heures. 
230,000 ACRES DE BLE D’HI- 
VER 

Winnipeg, 8.—D'après un rap- 
port de l’agent des céréales de la 
compagnie du C.P.R. l'étendue ac- 


tuellement ensemencée en blé|' 


d'hiver en Alberta, serait de 230, 
000 acres. L’an dernier l'étendue 
ensemencée en blé d'hiver était de 
138,510 acres. 


TROIS CHEFS D'ETAT A 
ROME. 


«—On annonce ici que 


ee 


Rome, 7 


l'Empereur d'Allemagne viendrait : 


le mois prochain à Rome, pour as. 
sister à la célébration du cinquan- 
tième anniversaire de la proclama- 
tion de Rome comme capitale de 
l’Union italienne. 

On prétend qu’à cette occasion 
le président Fallières, et le roi de 
Norvège se rendraient également 
dans la ville éternelle, D'autre 
part il semble décidé que le roi 
Georges V ira à Rome après les 
fêtes du couronnement, 


La situation en 
Saskatchewan 


LA RARETE DU COMBUSTI- 
BLE ET DU FOURRAGE 
REND LA SITUATION 
CRITIQUE EN SAS- 
KATCHEWAN, 


Régina, 8.— On rapporte que 
dans la région nord de Swift Cur- 
rent de nombreux chevaux et bé- 
tes à cornes sont absolument sans 
fourrage. Les fermiers subissent 
de ce fait des pertes énormes, La 
province toute entière est mena- 
cée du manque de combustible et 
si une autre tempête survenait, la 
situation deviendrait alarmante, 
Ce ne sont pas Ià des bruits pes- 
simistes, mais le résumé d’un rap- 
port publié aujourd’hui par le 
ministre de l’Agriulture, Les com. 


LES FRONTIERES 
DU MANITOBA 


La question ne sera pas réglée 
cette année. 

Ottawa, S.—Les Honorables H. 
P. Roblin et R. H. Rogers sont 
partis pour Winnipeg, ce soir, a- 
près avoir eu une conférence avec 
Sir Wilfrid Laurier et lhon. M. 
Fielding, au sujet de l’extension 
des frontières du Manitoba, 
Quoique .jles. deux partis se 
soient montrés très réticents, il 
est certain qu'il n’y a'pas eu 
d'arrangement de conclu et que 
l'extension des frontières ne vien- 
dra pas devant la chambre à la 
présente session. 

Les ministres du Manitoba ont 
fait de nouveau leurs demandes 
des trois dernières années qui 
consistent en ce que le Manitoba, 
en outre de l'extension des fron- 
tières, reçoive un octroi spécial du 
gouvernement fédéral sur la même 
base que celui qui a été accordé 
à l'Alberta et à‘la Saskatchewan, 
ils ont aussi demandé le contrôle 
absolu des terres et des ressources 
naturelles duns les territoires qui 
seront ajoutés à la province. 

Sir Wilfrid Laurier s’es atta- 
ché à la proposition originale du 
gouvernement basée sur les res 
trictions adoptées par leparlement 
en 1903 et pourvoyant à l’exten- 
sion des frontières du Manitoba, 
d’Ontario et de Québec. On com- 
prend que les ministres du Mani. 
toba n’ont montré aucune inclina. 
tion réelle à accepter les 
conditions du gouvernement fédé- 
ral et il est évident que les hono- 
rables M, Robblin et Rogers dési- 
rent maintenir la question ouver- 
te pour, s’en servir pour des fins 
politiques dans leur province, 


——0 

UN FAUX BRUIT. 
Winnipeg, 8.—Les autorités de 
l'association “Grain Growers” dé- 
nient énergiquement le bruit, dont 
l'hon. Price Ellison, membre du 
cabinet MeBride, s’est fait l'écho 
hier à Victoria, et qui tendrait à 
affirmer que les frais, causés par 
l'envoi de la délégation des fer- 
miers de l'Ouest à Ottawa, ont été 
payés par J. J, Hill, le magnat 


pagnies de chemins de fer s’effor- [des chemins de fer. 


cent de faire face à la situation 


Q——————— 


en expédiant des trains entiers de| LA POPULATION DE CAL 


charbon dans toutes les direc- 
tions, maïs il faut compter que de 
nombreux fermiers sont établis à 
cinquante milles et plus des voies 
ferrées et que toute trace de che- 
min est effacé dans la prai. 
rie par suite des dernières tempé- 
tes. Des bancs de neige absolu- 
ment infranchissages sont accu- 
mulés en de nombreux endroits. 
La situation générale est beau- 
coup plus critique qu'en 1907. 


cer 


GARY. 


Calgary, Alta., 7.—La popula- 
tion de Calgary atteint mainte- 
nant 55,330 habitants, 

Ceci signifie une augmentation 
de plus de neuf mille durant l’an- 
née dernière. Fait caractéristique, 
l'augmentation des citoyens de 
langue anglaice est plus grande 
que dans toutes les autres villen 
de l'Ouest. - 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORR 


DUBUC & MADORE 
. AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
| EDMONTON 
© 
CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On porie le froncals 
138 JASPER EST Boite Postale 1529 


RL E 
FORT GEORGE AND WESTERN L ANDS 

. Limited. 
215 Jasper Guest. 


Phone 4012. 


0 


FORT GEORGE attire l'attention générale, 


ir quelques lots 
C'et le et d'y acquérir qu * rien 


MS 


° restiers, qui actendent les voies ferrées pour 
“se dérelopper prod 

Vertes et rencelgnements grar tits 
. LEONARD VW A. (édifice de l'Opers 
House) 215 Jasper Quest, FAmonten, Aiberta, 


* Alphonse Gravel B. À. LE, G. 


68ce 
AVOCATS & NOTAIRES 
* MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr We HAROLD BROWN 


: Spéealisto pour los VEUX, los OREILLES, lo NEZ 
ot In GONGE 


Bureaux : Edifieo du Grodit Fenelor 


HEURES BE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.39 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement, 


Examen do lo vuo pour choix de funettes. 


DENVISTE 


Or. V. CG. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Prix modérés 
On parle français 


ureaux toujours ouverts, 


Telephone 2325. 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultauons : 10 a,m, à À pm, 
2 pm. à 5 p.m. 
Examen des yeux pour choix de 


lunettes. 


À VENDRE, un engin à gazu- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
‘froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf. S'adresser pour les 


rue et de l’avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


Arosnteurs daterralns, omplescment do villes, timites à bols 


Tircir1007 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


CHARBON très gros pour, fournaises 


: Chambre 12, Crédit Foncter. Phone 2638 


The London a Larenshire Life ‘and 


The London Guaranutee and Accident 


: | Font nos prix pour nos matériaux de 


Emite Gravel B, S, L. 8 
GRAVEL & GRAVEL 


L: COTE. DS, CE, F. 8, SEITH, B.Sc. 0.4 


COTE & SMITH 


VARIETE 


Richelieu Hotel 


3, N. Pomerleau, Prop 
5 & & 
Pension : $1.50 et 92.00 
Pension à le semaine : 87.00 
PRIX MODERES 


ct mings, Estimations foumics eur to rcadement ct 
: la qualit du charbon 


Office : Gristall GI. RES. 
Savezsvous ce que M. Carnegie 
offrait à sa fille Margaret, l’année 
de ses cinq ans, comme présent 
de Christmas? Tout bonnement 
un palais dans la Cinquième Ave- 


nue, Le roi de l'acier, qui se trou- 


CHARBON 


Charbon “NUT' 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘“Ottewell" 


J. J DENMAN, * vait en Europe et souffrait de la 
Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. QUEEN'S HOTEL grippe tint à traverser l'Atlanti- 
Téléphone 1453 que exprès pour remettre à la 


Ave. Jasper est 
7 hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


petite Margaret les clés de cette 
demeure enchantée. Elle lui avait 
coûté 2,500,000 dollars et ne con- 
tenait pas moins de 80 chambres. 
On y trouvait une galerie de fa- 
bleaux de deux étages et une sale 
le de musique avec un orgue de 
825,000; les appartements de 
Miss Carnegie se composaientd”u- 
ne grande nursery de jour, d’une 
nursery de nuit: cuisines et offi- 
ces spéciaux; grand cabinet de 
toilette avec salle de bain, 85 do- 
mestiques étaient mis aux ordres 
de cette petite fée des millions. 
Dans cette liste d'enfants gâtés, 
qui semblent détachés de quelque 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR IVIL 


- Quartiers géuéraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 
126 Âve. Jasper Ouest. 
Nous informons le public de 


langue française que nous ve- 


Assurez-vous aur la vie à |nons de nous assurer les ser- 
vices de 


M. 1. E. GAGNER, Pharmacien 


Tel. 1616 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


RS mn 


General Assurance Assotiation Ltd. 


Bureaux princioaux, Londres, Angleterre, 


A, WW. SCRIVER, gérant régional, Fdmonton, Alta, 
“Regrésentant également de 


Insurance Company. tiques français. o 
== GCorréspondance francaise et tre le jeune John Nicolas Brown. 
— P allemande Sachez que ce garçonnet chétif, au 


BARNES & GIBBS 
Arcültee fecaclés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A. 
C. Licnel Gibbs, M.S.A., A:A.A. 


141, Ave Jasper, E.monton Tel. 1361 


sourire un peu triste, vaut plus de 


Les commandes par la poste 1,000 fois son poids d'or, ayant hé- 


font l’objet d’une attention 
spéciale. me formidale de 25 millions de 
dollars .En fait de cadeaux de tou- 


te sorte, utiles ou d’agrément, il 


THE YALE HOTEL a reçu aux neuf Christmas qu'il 
lui a été donné de fêter depuis 
LES CONTRACTEURS EDMONTON qu'il est au monde tout ce qu’il est 


possible de recevoir. Ses parents 
le couvent littéralement et crai- 
gnent pour lui, comme le feu, tou- 


Rob. McDonald prop. 


construction 
iment, plâtre, portes, chassis, 


| papier, ete. Taux: $2.00 par jour te maladie. Dès sa naissance, ils |E 
vorman, Clancey & Grindiey Chambre avec Bain, $2.50 avaient affiché le tableau suivant | 
Edmonton, Calgary, Nelson! Carte de Repas $8. 00 dans sa nursery: 


“#N'embrassez pas bébé.—Ne tou- 
Peusion Mensuelle (table seulefent) | chez pas à bébé à moins que vos 
mains ne soient très propres.— 
$30.00 N'approchez pas votre figure de 
celle de bébé et ne permettez pas à 
bébé de vous toucher la face ou les 
cheveux.—Ne parlez pas à bébé, 
ne lui soufflez pas dans le nez, ne 
sifflez pas auprès de lui, ne touse 
sez pas, n'éternuez pas! 
Et un service spécial de détec- 
tives surveille ce milliardaire de 


MADAME MEADOUWS 
Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Que» 
Chambre 4, 2cetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Téléphone 1528 622 Première rus 
WESTERN CARTAGE CO. 

— Transport de meubles, pianos, coffres 

RUTHERFORD JAMIESON ANDforts et marchandises de toutes sortes 

GRANT, Avocats, avoués et nataires.] par des hommes compétents et responsa- 

Hon. A.C. Rutherford, F, C. Jamieson | bjes. 

Chas. H, Grant, Elmonton,MceDougall 


Same- 


Livraison à domicile de colis d’ex 
W. A. Léonard J. M. Henry 


Court. “léléphone 44143. Strathcona,| _ neuf ans. Songez à la belle rançon 
Edifice de ln Banque Impériale. Télé- T , ue pourraient exiger les bandits 

h que pourraient exiger les bandit 
phone 3422. e Edmonton Sporting Goods qui seraient assez heureux pour 


Simpson & Hunter lenlever! Des méderins particu- 
Armes, munitions, et articles de sport, liers dirigent son alimentation; 
Fusils rép Les commandes ven-|les voitures dans lesquelles il se 
ant de la campagne reçoivent une | promène sont désinfectées. Enfin, 
attention speciale ‘ il n'entre pas chez lui un jouet 
28ave, Jas est ® Edmonton! qui n’ait été préalablement passé 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


IETRENNES DE DE MILLIARDAT on. P. Lessard 


Spécialité de produits pharmaceu- conte fabuleux à la Peter Pan,!. 
nous nous en voudrions d’omet-|- 


rité, à trois reprises, de la soms)617, deuxième gue—volsin du patinotr 


7 it4 


Agences on 
eee 


- Leo. Savard 


A. Boileaw 
Edifice de la Banque Imperiale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.—]linineubles 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


Hi. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BoURREUR 


CDMONTON - 


Végreville Crown ; 
Liquor Store À 
VEGREVILLE : 

\ RUE PRINCIPALE SUD | 


Vins, Liqueur s,Cigares, 
Bière et ‘‘Porter” 


| ‘“‘Cass’s Ale”et ‘“‘Guiness’s 
Stout” 

i Bière ‘“Lager”’ en petits 

et grands barils 


Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


1 Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


L=— 2 
GSseesso cosEasassec 


MAGASIN DE LA QUALITÉ } 
“MOTHERS BRÉAD* 


Ce pain est confectionné avec la meilleure farine. 
Essayez le seulement et vous 


POSAIT ARBER AS LEGO 


nd 


ne au 


FE EA LR LOL ALBERT ER LE SEE RE EEE EE RER EE LES EE A EE ETAERTACE PTE TEE 


White Rose (Fancy Patent) 


MERE ERE EE CREER MERE EE 


CAMPBELL et OTTEWELL : 


Strong Bakers et Golden 
.__ Crême de bléet farine de blé entier » 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


; Minoteries a Edmonton, Alta. 
É dede dan a Pa den eo TA COPTOPTOBCAREGEREEAES 


COSESSESPSESESESCITALEES 


+ 

MINUTIERS et MANUFACTURIERS des ë 
PFARINES DE BLE DUR DES MARQUES 5 
SUIVANTES : A 


Peacemalker (Fancy Patent) 5 
arvest ss 


+ 


Telephone 1542 > 


sêr 


ansRessRsSBSe SES s#sEs2v2800000r en» 


i LE 


il a un gout exquis. 
n'en voudrez plus d'autre. 


8 Téléphone 1327 


Fabriquées par 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Londres: New-York: Manhatta 


CT CL] Q CL 
QU + a e 


GR. F, KIRKPATRICK, Gérant - = 


EDDY Co’v, Hull, Can. 


Fondée en 18531 
Demandez-tes chez le plus proche épicier. 


SERRES ES CS EN AN ES ED ES ER RES) ES CHER RH EDEN CES RES ES USENET CS ES EPENEN EE) « 


À. tsen F Crédit Lyonnais; An leterre: Lioyds’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
tt u ew. York: AT n Bank: = EMinnenpolin: First National Bank; St. Paul: 
Second Kational Bank; Chicago: Pire National Bank. Buccursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money gras 


85.00 e 
Audessus de $: , 00 a n° dépassant pas #10 . 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banaue incor 


porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 


Sain et appétissant, il satisfait tout le monde. 
Chaque pain pèse le plein poids. 
Fabriqué seulement par 


Alidridge È 


228 avenue Jasper 


stencoesessorossssssscssssssanesoeescooesczosssentse0 SeE28S2200082080880000030 
EN CHU EE LE) ES AD EN EDEN NL) GO EDEN ED ED GES CR EN ET ED LR EN ES EN EEE ES GES , 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


RONDE CO RS HE AU AS ÉD EN LD PASAÉS LIEN ÉZ Sethertics. 


OF CANADA ! 


Capital souscrit, S6.005,000.00 Capital payé, S6,575,000.00 
Fonds de Réserve, $5,576,000.00 


D.R.WILKIE, Président, 


Hon. R, JAFFRAY, Vice-Président 


aux prix suivants : 
3 cts. 
Bcts. 

10 cta. 

15 cts. 


” 5 . 


Succursale d'Edmonton 


- - CEE 


H. M: | A = à l’étuve. J.H. Mefiniey J.J.Barr A.V. Dunham 
Î ton arkin No. 248 Âve Jasper Végreville à St. Paul FERMIERS Président  VicePrés.  Gér.et. Sec. | ARR PARARRPRRS ER RER PRÉRPRERER CARRE PAPA TR ARR RAE RATS PAPA RRTRTE CGT PA 
© es e Li L . 
Courtier d'immeubles Chambre No. 4 MM. Sigler et Richardson, pro-| Envoyez les peaux que vins The Windsor PVR Îhe CONNELEY, McKINLEY 


et d’assurance. 


‘AGENT FINANCIER 


- 24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 998 


conditions au coin de la Troisième 


Teléphone 
Oflice, 1816 


Résidence, 1798 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


Les héritiers revinrent petit à pe- 
tit comme une volée de moineaux 


qu'a mis en fuite un épouvantail 
à oiseaux remuant tout à coup, 
mais désormais ils furent plus 
circonspects. 

Ils avaient pensé à agir autre- 
ment sur le docteur Brissey, à 
toucher la corde familiale. On lui 
avait amené le fils du pharmacien 
de Montlune, Jean Oscar Agatho- 
cle, encore en bas âge. 

—“Vous êtes si bon que vous 
devez aimer les enfants”, lui a° 
vait murmuré de sa voix la plus 
douce Mme Minet-Bernard. 

- Brissey avait regardé une minrve 
te le jeune Agathocle, lui avait 
tâté les bosses de la tête, car il 
prétendait se connaître en phré- 
nologie, et il avait dit: 

—“Emportez-moi cet hydrocé- 
phale et ne rapportez jamais cela 
ici.” 

Repoussés encore de ce côté, 
les héritiers avaient essayé de se 
ménager des intelligences dans 
l'intérieur de la place, mais il 
n’y avait qu’une intelligence dans 

” cet intérieur, celle du docteur, ha- 
bile à ne ce point laisser péné- 
trer. La vieille servante Maria- 

- ne n'échangeait point deux mots 

. par an avec lui, en dehors du ser- 

“vice. : 

Que fatal? lui ‘demandait. 

. on. 


> 
A 


—-I1 va dans la chambre de son 
fils, il lit ses livres de classe à 
haute voix et il pleure, et de-là il 


descænd dans sa caisse, il remue 1 


ses écus et il chantonne.” 


priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville . 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
8 beures du matin, et ar. 
rive à St. Paul des Métis le mé: 
me jour à 6 heures du soir. 


grand Piétrement avait fait un 
si déplorable usage, essayait par- 
fois de tâter le terrain. Elle ma- 
noeuvrait du reste avec une ha 
bilité merveilleuse; elle procédait 
par paraboles et par affabula- 
tions. 

—“11 y a des gens, insinuait- 
elle, quand elle supposait le mo- 
ment propice, —il y a des gens qui 
aissent leurs biens à leur mor- 
tel ennemi au lieu de les laisser 


Nul n'en savait davantage. Le|à ceux qu’ils aiment. J’ai connu 
notaire qui, disait-on, aurait pu|un homme qui...” 


payer sa charge avec les actes 


La plupart du temps elle était 


qu’il avait rédigés pour Brissey | arrêtée par un rauque murmure, 
ne parlait de lui qu'avec une dis-| semblable au bruit farouche que 


crétion absolue. 


Le cocher habitait, à quelques| gariser. 


ferait un lion en-train de se gar- 
Alors on rompait les 


pas de la maison, dans un local! chiens, on recommençait à dire du 
parfaitement distinct de l’habita-| mal de la dame de Trémolin, 


tion où couchait seule la vieille 


—“ÏIls viendront mendier à ma 


servante, En fait d'amis, le doc-| porte, vociférait le docteur; je sais 
teur Brissey ne fréquentait guère| ieurs affaires mieux qu'eux: elle 
que Sacchard, un entrepreneur de! a un fils qui lui donnera du fil 


travaux presque aussi riche que |à retordre... 


lui et qui avait été son associé 


vous m'entendez ?’ 
Et les héritiers renchérissant 


dans plusieurs entreprises impor-| gagnaient la porte, non sans jeter 


tantes. Il aimait Sacchard de 
tout l'argent qu’il avait gagné a- 
vec lui. 


De ce côté, la famille du doc} million en or qr‘ 


à la dérobée un coup d’oeil mélans 
colique sur la caisse, c’est-à-dire 
le fameux cabinet où il y avait un 
urrait être à 


teur savait qu’il n’y avait rien à | eux et qui serait à d’autres si le 


faire, Sacchard détestait les Ber- 


docteur mourrait cette nuit d’a- 


nard et les Minet, jeunes ou vieux, | poplexie, 


et il ne se génait pas pour le eur 


Silencieux quelque temps, ile é- 


dire en face quand il les réncon-| changeaient leur rêves et leurs 


trait chey le docteur Brissey. 


craintes en traversant le bois 


Les Minet jeunes et les Minet | d’Ambesis et louaient Mme Minet- 
aînés, ainsi que les Piétrement,| Bernard de l’habileté de ses para- 
durent donc se résigner à rester | boles, espérant, sans y compter, 
sur l’expectative, Seule, Mme Mi-| qu’elles porteraient fruit, Ils se 
net-Bernard, à laquelle ôn avait | disaient: “La nuit est belle et 
remis les pleins pouvoirs, dont le! Phoebé la blonde jette ses clartés 


soit en 
ou on 


désirez faire tanner, 
Cuir pour harnais 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
l'hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


sur les vitres; le docteur réveillé ! tienne. Indulgente pour les batte- 
songe peut-être à écrire son testas| ries, la culotte déchirée, les leçons 


ment.” Ils se disaient: 


a dit Mme Minet-Bernard...” 
V 


C'est à Trémolin qu’on s’occu- 


pait le moins du fameux testa- 
ment. Depuis la mort de Pierre. 
Louis Brissey, la vie était plus 
active que jamais dans la ferme, 
sans que ce travail incessant eût 
amené, sinon la richesse, du moins 
l'aisance dans cette maison d'oû 
les pauvres retiraient, non point 
le superflu, mais parfois même le 
nécessaire... 

Sévère à elle-même, la dame de 
Trémolin ne savait rien refuser à 
la misère d'autrui. Les exploita- 
tions agricoles ne rapportaient 


point alors ce qu’elles ont rappoie 


té quelques années après. L’ail- 
leurs, le fils grandissant commen- 
çait à coûter davantage, et le doc- 
teur Brissey he s’abusait pas 
quand il prophétisait que cet en- 
fant donnerait du fil à retordre à 
sa mère. 

—“Ælle le gâte trop”, ajoutait 
le docteur, et en cela il se trom. 
pait. 

Jamais enfant ne fut moins gâ- 


‘té dans le sens vrai de ce mot que 


les mères prononcent en riant, et 
qui a une signification si redouta. 
ble, Un fruit gâté veut dire un 
fruit pourri, 

En tout ce qui concerne l’édve 
cation morale, Mme Brissey avait 
été une mère incomparable, une 
Cornélie, maîs nne Cornélie chré- 


“La soirée 
est triste et le vent pleure; qui 
sait si les pieds sur les chenets le 
docteur ne médite pas ce que lui 


mal sues, elle eût été impitoyable 
pour le mensonge, l’éguïsme, les 
sentiments bas. À dix ans, le petit 
Pierre était toujours prêt à dé- 
fendre le faible et à se mesurer 
avec le plus fort, Aucune aventure 
ne l’effrayait, et cette humeur che- 
valeresque et généreuse avait rap- 
porté à Trémolin, outre d’innom- 
brables effets en lambeaux, un ha. 
bitant de plus à nourrir, 

Un jour, Pierre avait entendu 
dans le bois un coup de feu, quoie 
qu'on fût en plein été et que la 
chasse fût fermée depuis long- 
temps, 

Au coup de feu avait succédé 
un hurlement inarticulé et le bruit 
d’un corps qui chancelait à tra- 
vers.les broussailles. I1 s'était ap- 
proché et il avait aperçu tout 
sanglant un pauvre être, moitié 
enfant, moitié singe. À ses pieds 
avait roulé un plein panier de 
myrtilles que sans doute ce pau- 
vre être avait mis toute la mati- 
née à cueillir avec le petit peigne 
de bois qu’on apercevait sur le 
gazon. 

—Oû as-tu mal?” avait interrce 
gé Pierre. L'autre n’avait répon- 
du que par des sons indistinets. 

En écartant les quelqués hail- 
lons qui couvraient par places ce 
corps à moitié nu, Pierre avait 
trouvé une plaie au bras, et, se 
souvenant de ce qu’il voyait faire 
à sa mère, il avait pris son mou- 
choir, et, bandant la plaie tant 
bien que mal, arrêté le sang qui 
coulait, 

— Où vas-tu? D'oû viens-tu ? 


LAN LT EE LETT CET ER TT PE ERER EE 


136 rue Rice 


A ces questions, l’autre ne ré: 
pondait toujours pas. 11 regardait 


seulement celui qui l'avait pansé 
d’un oeil étrange, doux et spiri- 


tuel à la fois. 


—Ma foi, pensa l'ierre, tout 
cela s'éclaircira chez nous, et, 
chargeant le blessé sur ses robus- 
tes épaules, il l’avait porté à la 


ferme. 


—T'iens! c’est le Muet! firent 
les garçons de ferme. Il sera ve- 
nu jusqu'ici cueillir lee myrtilles 
pour aller les vendre au phase 
macien de Montlune,et ce mauvais 
braconnier de Bernard lui aura 
flanqué du plomb, en croyant ti- 


rer un de nos lapins, 
Mme Brissey s'était avancée et 
rapidement avait complété le pan- 


sement un peu primitif de son 


fils. 

À partir de ce jour, le Huet ne 
quitta plus Trémolin, Ce fut une 
révolution dans sa vie que le fait 
qu’un petit riche, un petit gentil- 
homme, se fût donné la peine de 
le soigner, Ce sauvage qui vivait 
à ‘état nomade au milieu des bois, 
s’effarouchant du bruit même de 
l’homme, s’humanisa tout à coup. 

Quand, pour la première foi on 
lui mit son assiette À souper à 
côté des valets de charrue, lui qui, 
parfois, disputait furtivement, 
dans les fermes, la patée des ani- 
maux, il rougit jusqu’: au blanc des 
yeux, comme si on l’eût fait as. 
soir à la tablocdu roi. T1 fallut 
que. Mme Brissey l’allât chercher 
ellemême dans un coin, et, &e 
Sa voix douce, jui indiquât sa plee 
ce à cette table patriarcale oû, 
hommes et Pétes, maîtres et gor- 


COMPANY LINITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 
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CPRRRONRISEROGSES 


viteurs, vivaient dans l'amour et 
dans l’union. 

Fafernou eut vite choisi son ot- 
cupation. Il ne quitta plus son 
jeune sauveur. A la pêche aux € 
crevisses, nul plus que lui n'était 
adroit à disposer les balances; à 
la chasse, il était d’une habileté 
merveilleuse à attraper les chan- 
terelles qui font accourir le per- 
dreau. La forêt, pour lui, n'avait 
pas de secret et d'ailleurs eeite 
intelligence, un moment ensauvi- 
gée, s'était tout à coup épanvuie 
dans cette atmosphère de biens 
veillance et de calme. Quand son 
maître s'arrêtait en forêt pour 
manger un morcenn de saucisson 
et de pain, le Afuet s'asserail à 
quelques pas de lui, il le regar- 
dait de ses yeux intelligents, il 
l’écoutait attentivement parler el 
il apprenait ainsi tout ee qui, jus: 
qu'à quatorze ans, avait été lettre 
morte pour lui. 

A cette existence en plein air, 
Pierre Brissey devait une santé 
magnifique; il grandissait chaque 
jour en force et en beauté. 

Il était vraiment beau, en effet 
ce grand jeune homme joignant À 
la vigueur d'un paysan je ne sûis 
quoi d’élégant et de gracieux qui 
révélait l'origine aristocratique. 
De sa mère il était la nobtesets 
par son père il se rattachait à ect: 
te race celtique qui, dès les pre 
miers Ages du monde, habita an 
milieu des montagnes du Foret 
et qui, longtemps après César, 


fuyait les temples romains pour 
aller voir couper le gui mystérieux 
que le prêtre cueillait avec la fa 
cille d’or. 


À Ratvre. 


Ainsi que no8 abonnés peuvent 


, | + 
s'en rendre compte, notre l'ribunuconviens; l’ouvrage no leur mon- 
[que pas. . 


LiVTÉ, quuque UE CréUtiUR TU 


te, rémpurte Un gr'uné SUGUES GU- | 
pres uë nU8 decivurs UyunE & Eu} 


poser quelque" ECC: JUILETCLEUREC- 


puur lé puutic de langue J'enger | 
[Qu'ils le laissent pour les pays |ayons le téléphone à huit milles} 


se ues pr'euiss : 


ous rappesuns que la rédactèvn | 
du journus ueciine TUULC T'ESPOREG- | 
pue eh ve qur concerne les 14065 | 
uvuncecs pur RUB CUITESDURCUNLS | 
occusionnets, et que touie cumin | 
| pour la longueur de mion épitre, 


nivatiun doit étre signée d'UR ROM 
responsuute; Ce ROM ne Ut PUS 


ctre nécessarement publié, mas êt | 


nous est iNdispensSEUlE CUNIRE qu- 

ye de bonne jor de la part des ger- 

suntes qui nous ÉCrIVeRE. 

Om 

Monsieur le rédacteur du 
Cuurrur de l'Ouest. 


Je vous serais obligé d’insérer | 


les lignes suivantes ai vous croyez 
que les réflexions qui y sont no- 
tées seraient bonnes à être pu- 
bliées. 


L'autre jour je lisais dans un} 
journal qu'il était question de} 


créer une route nationale, reliant 
Montréal à Vancouver. Non, vrai 
est-ce que c'est sérieux? Dans 
quel cerveau cette information a- 
telle pris naissance? Le public, 
je crois, aimerait bien à le savoir. 


Nous avons, au Parlement d’Otta-! 
wa, des hommes éminents, des ci- | 
toyens pleins d'expérience, animés | 
du désir de travailler tous ensem-| 


ble pour le bien général, ce sont 
wus des cerveaux pondérés, choi- 
sis par les électeurs pour faire 
uotre bonheur à tous. Sur cela, 
tout le monde est d’accord. 

Mais, il faudrait savoir si le 


Parlement a de l’argent de ‘trop, | 
si les bank notes le gênent.Si c’est | 
cela, qu'il les partage entre les di-} 


verses provinces de l'Est et de 


l'Ouest, on saura bien les emplo-| 


yer. 

Une route nationale de 3,500 
milles de longueur! Très bien. 
Aura-t-elle des trottoirs? Y aura- 
til des arbres sur les côtés? Le 
journal dit qu’il faudra la faire 
comme les routes du Vieux Pays. 


Le jour où cette question verra | 


le jour de la discussion au Parle- 
ment Fédéral, je crois bien qu’il 
se trouvera quelqu’un pour rappe- 
ler que le service des routes en 
France coûte horriblement cher, 
par centaines de millions; et je ne 
vois pas bien qu’il soit utile pour 
le Canada d’imiter la France sur 
ve point. 

Pour ma part, je suis formelle 
ment opposé à l'installation de ce 
bout de ruban de 3,500 milles. Que 
cela fasse faire de grands progrès 
À l'automobilisme au Canada, je 
n'en doute nullement mais il y 
aura chose à voir, Que les gouver- 
nement d'Ontario, de Colombie et 
le Manitoba soient enthousiar- 
més à ce point de subventionner ce 
projet, je n’en doute nullement. 
Pour moi je crois que nos finances 
communes ue sont nullement fai- 
tes pour le bonheur et la prospé- 
rité des iabricants d'autos. 

Et je dis: que l’argent du Cana- 
dla serait bien plus utilement em- 
ployé à créer les routes qui n’ex- 
istent pas et qui sont pourtant in- 
dispensables. Que les provinces de 
Québec et d’Ontario créent de bel- 
les routes, soit, libre à elles. Mais 
dins le Manitoba et dans l'Ouest 
ve sont des routes provinciales 
qu'il faudrait, Tout le monde, ou 
à peu près, est cultivateur dans 
tes contrées, tous ont besoin d’al- 
ler de chez eux à la ville et réci- 
Proquement. Et combien n’y a-t:il 
Pas d’endroits où les routes m’ex- 
istent qu’à l’état rudimentaire? 

Qu'on vienne voir dans PAlber- 
‘a centrale, La moitié des town- 
ships n’ont pas les routes de sec. 
tions règlementaires. Elles sont 
laissées à la bonne volonté, à l'ini- 
Hative des conseillers et des fer- 
miers, Voilà ce qui est utile, indis- 
pensable à entreprendre. Que M. 
Sif{on s’atielle à un projet d’a- 
mélioration de nos routes, oui, 
cela on le comprendra, mais qu’il 
mirche à la remorque des provin- 
«ts de Varicouver et de Montréal, 
‘ela dépasserait, je crois, l'intelli- 

Bence des colons de l'Ouest. Qu'on 
leur donne des routes pour eux, 
fort Lien, mais des routes pour 
les fabricants d'autos de Québec 
Où d’ailleurs, non, mille fois non. 

Et puis, à Montréal, ils n’ont 
peut-être jamais vu l'Ouest, et ses 
contrées yallonnées. La route eu 
Auestion, pour aller en ligne droi- 
le, devrait descendre dans les val: 
lées, monter gur les collines, fran- 
chir les rivières, les erceka, les 
coulées, couper les voies ferrées 
existantes, Non, vrai, cela fait ri. 
re. Ï y n des molins parmi nes 
entrepreneurs de travaux pablies, 


| nambulesque encore un moment|bien des: années sous le pont à} 
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vient notre “application”, on nous } 


d'espoir! 


il y en à même beaucoup, j'en | so, 
“Garo” pense que si le gouverne: | 


Nos députés feront oeuvre uti | projets du cabinet Rutherford, il] 
le en laissant dormir ce projet fu-| passera beaucoup d’eau pendant 


dans les cartons et lez-archives. niveau du C.P.R, avant que nous! 


dont la naissance date do loin et}de la Capitale de l'Alberta, 
oû tout n’est plus à créer, Ce n'est: 


pas le cas du Canada. Arrière les. a 
utopistes, . 
“xeusez-moi, Mr. le rédacteur La Journée du 


Député Idéai| 


Nous croyons intéresser nos} 
lecteurs en reproduisant ci-des- | 


et veuillez agréer mes salutations, 
(Signé) UN COLON 
DE L'OUEST. 


a 0—— sous un croquis, bien fort venu, du 
LE NOUVEL EVEQUE DE | ‘Correspondant parlementaire de 
REGINA, à notre confrère le Devoir, aur la 


journée idéale du député cana- 


name 


d 
Nous recevons, avec prière de 
publier. dans notre “Tribune Li. 

ibre,” l’article suivant: 

Après une lutte de désespérés, 
{ depuis plus d’un an et demi, dans 
l'unique espoir d’emporter d’as- 
saut le nouvel évêché de Régina, 
Iles deux camps hostiles s'effor- 
çaient, d’une part, d'en éloigner : 
la nomination d'un prêtre-irlan.| que, 10, Jéputé Puisse retours] 
| dais, d'autre part, tous les efforts heure du matin 
l'étaient concentrés à faire échouer “Lo merc redi, pas de séance du | 
{l'élection d’un prêtre canadien- soir, sauf vers le fin de la ses. | 


sion. Il n’y a le samedi, aucune 
: : ns séance si ce n’est, aussi, vers la 
dre ni rime ni raison; se combat- fin de la session, alors que l’usi- 
i A , « . 
[tant en braves de part et d'autre, | srtementaire chôme tout juste 
lun avec des armes souillées par le dimanche. 
{l'erreur et le mensonge, l’autre en! «45 je député se lève, le matin, 
[se prévalant de la légitimité de| ee Les huit heures, fait sa toi- 
[sa cause. Mal leur en prit à tous lette, déjeune, se rend à la Cham- 
| deux. Tout à coup, au moment où bre, ouvre son courrier, et, vers 
jon sy aftendait le moins, une! is heures-et demie, après des 
troisième armée dont on ignorait| ourses dans les différents mi- 
l'existence, surgit sang tambour |; stères, va, s’il en a le temps, 
[ni trompette, se précipite au plus! ie /aux séances des nombreu. 
| pont de. in ape amie te var ses commissions dont il fait d’ha- 
de ' bitude partie. Il y restera jusque 
[disciplinée dont les Allemands |. une heure Paprèsmili, Le 
seuls ont le secret, disperse les lunch pris, M. le député &e rap- 
deux premiers combattants et se pelle que la séance a lieu à trois 
retire avec une victoire définitive. |} res et s'y rend. À six heu- 
: , . $ 
l a tempête Sver TE Le “ res suspension du travail, jusqu’à 
e calme se retabit. D'oû D FSU init heures, puis reprise de la 
te que la uomination de Mr. l'abbé! eee qui ‘aure d'habitude jus- 
Woodeotter, curé de Moose Jaw, qu’à minuit, Parfois, au soir d’un 
à Vévêché de Régina n'est plus | Ste on d’un grand débat, elle se 
qu'une question de jours. Cest il ongera même jusqu’à deux où 
‘qui, à bien des titres, mérite le! },; heures du matin: et l’on ñ 
plus cet honneur. C’est lui, actuele| se vu des séances durer, in- 
lement, le plus ancien prêtre sécu- interrompues du lundi après-mi- 
lier de ce nouveau diocèse, Etant di à trois heures jusqu’au sa- 
nommé curé d’une paroisse alle-| hedi soir à minuit, Ceci est rare 
mande à l'Est de la Saskatchewan | hais i] y en a des exemples. | 
il en fonda plusieurs autres. “Somme toute, le député qui 
Ensuite, en sa qualité d'agent} ;ent bien employer sa journée de 
de colonisation,il se renditdans les | {kavail a fort à faire. Comités 
pays allemands d'Europe, où il fit| Jeux heures, séance de l'après. 
une grande propagande en faveur! midi, trois heures, séance du soir, 
du Canada. Cest de là et par SON | Quatre heures, ceci fait neuf heu- 


iiernédiaie que loue nt “e res. Ajoutez une heure pour les 
nus ces flots de colons allemands! émarches dans les ministères, ex- 


qui envahissent la Saskatchewan. pédition du courrier, et vous a: 
Voilà comment il se fait que les! Le la journée de dix heures. 

deux itiers de notre population ca-| «En théorie, oui, dix heures. 
iolique sont Allemands et qu ifais en pratique, cette journée 


c’est pour cet unique motif qu’il] 4 député est plus courte. Il fe- 
nous faut un évêque parlant leur 


langue. De ce fait, c’est lui qui a 


mence d'habitude vers 
assez tard dant la nuit, 


et vendredi, la Chambre tient des | 
séances du soir, et comme elles ge! 
prolongent astez tard, il est rare| 


français. Ces deux adversaires 
is’obstinaient, à ne vouloir enten- 


de ce nouveau diocèse. lieu d'assister aux délibérations 
Enfin, M. abbé Woodcutter.| es commissions dont il est mem- 
devenu depuis peu de temps curé| pre er si ce temps-là ne lui suf- 
de Moose Jaw où il a donné les| fit Luc ji] y emploiera une partie 
meilleures preuves de son ta€,} de ]: séance quotidienne, Somme 
est un prêtre organisateur et ad- toute, quand un député a donné 
ministrateur de première classe. | huit heures de son temps chaque 
Aussi, en général, le clergé tant| jour, aux affaires du pays, l’on 
séculier que régulier, se réjouit-il| ne saurait lui en demander guè- 
de cette nomination et le peuple} davrntage. 
s'apprête à lui faire de grandes] “Nons omettons ici, à dessein, 
manifestations. l'énumération de la journée d’un 
“Benedictus qui venit in nominc| ministre on des chefs de partis. 
Donini” Ceux-là sont sur la brèche à tou- 
. te heure du jour et d'habitude, 
Monsieur le rédacteur du emploient la plus grande partie de 
Courrier de l’Ouest—  |ieurs journées et de leurs soirées 
Dans le numéro du 26 janvier, | À prévoir aux éventualités de la 
sous la rubrique “Le Téléphone! politique, à fournir leurs armes et 
P rovincial”, vous faites savoir les à gouverner le pays entre-temps. 
vastes projets du gouvernement | Leur tâche n’est pas minime, ils 
Sifton en ce qui concerne le dé-‘1a prennent à coeur. 
partement du Téléphone, “Nous avons tracé là la jour- 
“Une ligne nouvelle entre Ed-| née du député idéal, attentif aux 
monton et Cnlgary… ramifica.| séances des commissions, qui suit 
tions... utilité publique exploi-| les débats de la Chambre de près 
tation avantageuse”. et remplit en toute conscience le 
Tous ces mots proinettent beau. | mandat dont ses électeurs Pont 
coup. chargé. | 
Ne: doit-on pas s’estimer heu-| “Mais il a, direz-vous, du temps 
reux de vivra dans un tel siècle | libre, parfois, ainsi, le mercredi 
de progrès, et surtout sous un |soir, le samedi et le dimanche. 
gouvernement aussi soucieux du | Comment en dispose-t-il? 
bien-être de la classe si intéres-| “Tout près de la salle des sé 
sante des fermiers ? ances, il y a la salle de lecture, 
Cependant nous sommes ici cinq | ouverte aux seuls députés, et oû 
fermiers qui, depuis deux ans, a-|les journalistes ont aussi leurs en- 
vone demandé en due forme l’éta-|trées libres par tolérance. 
blissement d'une ligne téléphoni-| “De vastes tables s'y alignent, 
que, Nos fermes ne sont qu'à huit |où s'empilent les journaux quo- 
et dix millea d'Edmonton et à |tidiens de toutes les provinces ca- 
deux milles seulement des plus {nadiennes, les principaux hebdo.| 
proches poteaux téléphoniques. madaires des différzmte comtés] 
Chaque fois quo l'un de nous ce les grandes féuilles dés Etate-U- 
présente à la direction du tél6pbe-|nis, d’Angleterro et de France. 
no provincial pour voir ea quo &e-! Aux murs s'étalent les collections 


O——— 


“Et'louant Dieu de toute cho-| À 


ment Sifton suit la. politique del | 


(Signé) GARO. | À 


ien: b 
“La journée du député-com- 

les dix! 
heures du matin'pour se terminer | 


“Ainsi, les lundi, mardi, jeudi |. 


ra, par exemple, ses démarches, 
D 4 : “dans les ministères «et expédiera | | 
le plus contribué à la formation| à correspondance, le matin, au! À 


renvoie avec de bonnes paroles | N 


nos lecteurs. 


| situé dans la 


célèbre 


oi Canada? 


Valeur 585. 


cours sont fort 


que possible: 


bonnements annuels 


et qu'il augmente de valeur tous les jours. 
_ plus-value importante à la propriété foncière à Strathoona 


Les conditions de notre con- 
simples égale- 
ment; les voici, aussi clairement 


L Le premier prix sera attri- 
bué à la personne nous faisant 
parvenir le plus grand nombre d’1. 


pendant la durée du concours, ac 
compagnés du montant en man- 
dats ou bons de poste à l’ordre 
du Courrier de l'Ouest”, Nulle 
personne ne pourra réclamer ce 
prix si le nombre d'abonnements 
recueillis par elle n’atteint pas un 
minimum de 75 abonnements. 


marque Neuv Â ré 
a choisir dans 
venue dasmer 


| Sengez également que notre deuxième prix est l'un des meilleurs lots dela subdivision ‘Grand View Heights 
Le pont à niveau, actuellement en construction, donnera une 


| Dome prix. Un lot d'u- 
ne. Ten de SCD 
SU is 


- Vision ‘'Grand View 
Heights” à Strathcona. 


| Gème prix. Une col- | 
lection complète de la | 
histoire 
Canada ‘The Makers 
Edition 
Parkman. Cette collec- 
tion comprend 20 volu 
mes de toute beauté. 


du 


| Um piano New | | = 


_ Ainsi que nous lannoncions la semaine dernière, nous orSanisons un 
srand. concours d'abonnements auquel sont invités à prendre part tous 


ivants. 


_ Un gramo- 
l’une des 
marques 


avec 12 disques assor- 


| | _ tis. 


Éème prix. Une mon 


Valeur 5636. 


tre eu or pour dame 
ou homme, à la volonté | 
dugagnant. Valeur $25 |: 


vas 


Art Bell d'inme 
valeur de 850 


ci consiste tout simplement, pour chacune des personnes qui desirent y prendre part, a nous 
envoyer le plus érand nombre possible D’ABONNEMENTS ANNUELS NOUVEAUX au “Courrier 


de l'Ouest” pendant les deux mois que durera Île concours. 


CONDITIONS 


] 
CE 


nouveaux, 


2. Le deuxième prix sera attri- 

bué aux mêmes conditions que le 
premier prix, Le minimum imposé 
étant de 50 abonnements. 
Le troisième prix sera attri- 
bué aux mêmes conditions que les 
deux prix précédents. Le minimum 
imposé pour son obtention est de 
25 abonnements. 

4 Les de, 5e, Ge, Te et 8e prix: 
seront attribués à des conditions 
semblables, à l'exception qu'aucun 
minimum n'est imposé. 

5. Pendant toute la durée du 
concours le prix de l’abonnement 
annuel pour le Canada, les Etats. 
Unis et l’Europe est fixé à 81.00. 


l'assortimenté de MM. 


nements 


du soir. 


Box 98, 


OURS 


‘Le Concours est ouvert depuis le 6 FEVRIER c'est a dire lundi dernier—et durera deux 
mois.’ La fermeture est des a present fixee au SEUDI G AVRIL, a HUIT HEURES DU SOIR. 


SUJET DU CONCOURS 


li n’est pas nécessaire de nous etendre longuement sur le sujet de notre concours. Celui- 


Aucune commission ne sera relüi- 
se aux personnes prenant part au 
concours. 

6e, Les dernières listes d’abon- 


bureaux le 6 avril avant 8 heures 


prix. Un sac de 
e AVEC nécessaire 


devront parvenir à nos 


dressées au “Gérant du Concours” 


Courrier de l'Ouest, 
Edmonton, Alta. 


8. Chaque semaine nous publie- 
rons un tableau indiquant la po- 
sition des concurrents, 


Metterz-vous a l'œuvre avee confiance, vous fnouvez aise 

ment remporter notre premier prix: Un piane superbe, 
Bell, d'une valeur de 500 Ce piane est 
Masters & Gie. 


Soyez l’un des premiers à nous faire parvenir les nouveaux abonnements qui vous donneront droit à l’un 


de nos superbes prix, 


À L'ŒUVRE ET BON COURAGE. 


des diverses revues et périodiques 
illustrés d'Amérique et d'Europe, 
du journal comique à la grande 
publication sérieuse de Paris et 
de Lonüres. Le député y passe de 
nombreuses heures, à s'y rensei- 
gner sur le mouvement politique 
universel. 

“A peu de distance, c'est la 
bibliothèque encombrée de volu- 
mes de tontes formes et de toutes 
dimensions, séparée en section 
pour Ia littérature, pour le droit, 
pour les ouvrages parlementaires 
et scientifiques, pour les collec- 
tions de législation étrangère, etc. 
C'est là que le député en quête 
do rencelgnements pour 50n pro- 
chain discours les trouvera, pren- 
dra des notes abondantes et char- 
pentera con argumentation. 

“Una promenade aux alentours, 
bien entretenus et fort heaux, des 
édifices parlémentaires, ou vers 
la fermo d'ezpérimentation, où à 


Rideau Hall, résidence du gouver-| Chaussures 


neur-général, où presque tout le 
monde a accès, chaque samedi a- 
près-midi, complètera la journée 
du député. $’il fait mauvais, peut- 
être poussera-il une pointe vers le 
fumoir où les oisifs fument, lisent 
leur journal ou font leur petite 
partie de “poker”, de dames ou 
d'échecs, Mais il sortira vite de 
cette pièce là: c'est le coin réser- 
vé, semble-t-il, à messieurs les dé- 
putés qui font la vie de club et 
s'amusent, tandis que les autres 
travaillent.” 
SR à 
PERDU, depuis le printemps der- 
nier, une pouliche gris-blanche, 
8 ans, poids environ 1100 livres, 
marque v renversé sur l’épaule 
droite; crinière et queue blancs 
ches. 65.00 de récompense à qui 
la fera retrouver. 
S'adresser à M.Adolpho Gagnon 
Stargeonville, P.0., Alta. 


“MeCready 
Claques 
“Canadian Rubbers” 
Chaussures de Feutre 


Souliers ‘Mocassins 


LIMETIERD 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vante en gros seulement 


Te Toutes les communications, 
envois d'abonnements, demandes 
de renseignements, etc. concer- 
nant le Concours, devront être 28- 
11 
SRE 


Contrat de maille 


Pes sommissions cachetées adreaséea 
au maitre de Poste général seront re 
çues à Ottawa jusqu à nudi le vendredi 
17 mars 191, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, selon un contrat 
proposé de quatre ans, trois fois par 
semaine dans chaque sons, entre lo Lac 
Ste. Anne et Wabamun. 

Ce contrat devant commencer au 
bon plaisir de Sa Majesté. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations sur les conditions 
du contrat proporspouvent être vus et 
des formules de commissions obtenues 
aux Buréaux de Poste du Lac Sto Anne 
et dé Wabamun et aur burvaur de 
l'inspecteur des bureaux de Poste, 

À. W. CAIRNS 

Inspecteur des Bureaux 

dé Poste 

Edmonton 9 Févelor 1041 
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La loi de protection des enfants 


Quelques-uns des amendements nouveaux 


Par de récents amendements à 
la loi de protection des enfants 
(1909), la province d'Aiverta | 
vient de se placer au premier rang. 
des provinces du Douunion pour: 
la solution du délicat problème! 
de la protection des enfants a-| 
bandonnés à eux-mêmes, et sur- 
tout de la prévention de la cri- 
minalité chez les adolescents. 

Parmi ces amendements nous 
signalerons particulièrement ce- 
lui qui porte à 17 ans l’âge jue- 
qu’auquel la loi considère que le 
terme “d'enfant”, contenu dans 
son texte, s'applique. Les enfants 
incorrigibles ou dont les parents 
2e peuvent obtenir obéissance 
tomberont dorénavant sous le 
coup de cette loi de protection, il 
en sera de même pour tous les 
enfants au-dessous de 17 ans em- 
ployés entre les heures de 10 heu 
res du soir à 6 heures du matin. 

Les personnes, chargées de faire 
respecter les termes de cette loi, 
auront également toute latitude 
d'intervenir dans le cas où des en- 
fants ne recevraient point mel 
éducation morale convenable de 
la part de leurs parents. 

Dans toute ville de 10,000 ha- 
bitants ou plus, la municipalité 


Un projet orig 
L fer 


devra nommer un ou plusieurs 
fvuctionnaires qui auront le droit, 
pour remplir leur charge, de pèé 
uétrer Juns TOUS MagusiNs, ace 
liers, manufactures ou habitations 
privées lorsqu’its le jugeront ne- 
cessaire dans lintéret de la loi. 

Ces fonctionnaires devront a: 
dresser des rapports mensuels de 
leur mission aux autorités de la 
“Children's Aid Society”. 

La loi, telle qu’amendée, prévoit 
de plus que tout enfant, âgé de 
moins de 17 ans, se rendant cou- 
pable d'un délit quelconque, ne 
sera pas emprisonné dans les lo- 
caux affectés ordinairement aux 
individus ayant contrevenu à la 
loi, . 

Dans les endroits où la Société 
“Children's Aid” possède un siè- 
ge local, l'enfant sera enfermé et 
jugé audit siège et ne comparai- 
tra pas au tribunal criminel. 

Ces amendements sont inspi- 
rés largement des résolutions a- 
doptées au “Congrès des Prisons”, 
tenu l’été dernier à Washington. 

On peut affirmer que, sous ce 
rapport, -la nouvelle législation 
d'Alberta est l’une des plus mo- 
dernes qui soient au monde. 


RS 0 nt  énntmmeerarmamtemttnnst 


inal des 
miers de l'Ouest 


Ii devient intéressant de suivre 
les étapes diverses du ‘mouvement 
agricole” de l'Ouest. 

La dernière en date n'est certes 
pas la moins originale, 

Dans le but d'amener ‘“l’éman- 
cipation de l'Ouest de l'extorsion 
et de la tyrannie des grandes com- 
pagnies de chemins de fer”,—nous 

‘citons textuellement une circulai- 

re qui nous a été communiquée, 
un fort groupe de fermiers vient 
de se constituer pour demander 
l'incorporation d’une compagnie 
de chemin de fer sous le nom de 
“The Peoples Hudson Bay Rail- 
way”. 
. Ce groupe lance actuellement 
une souscription populaire parmi 
les agriculteurs des provinces de 
l'Ouest pour la constitution du 
capital de la compagnie. 

Voici le texte de la déclaration 
qui est soumise à la signature 
des souscripteurs: - . 

“Nous, soussignés,—dans le cas 
“où le gouvernement fédéral n’en- 
“treprendrait pas la construction 
“rapide du chemin de fer de la 

. “Baie d'Hudson et son exploita- 

“tion par l'intermédiaire d’une 
“commission indépendante, en se 
“plaçant au point de vue des in-; 
“térêts de la population de l'Ou-l 


“est, de telle sorte qu’un service 
“de transport à bon marché soit 
“assuré durant toute l’année, 
“désirons exprimer notre confian- 
‘ce dans la possibilité pour la 
“population de l'Ouest, avec une 
“assistance convenable du gouver- 
“nement, de construire et d’exploi- 
“ter elle-même cette voie ferrée 
“par le moyen d’une compagnie 
“par action, en mettant une sous- 
“cription individuelle de $10.00 à 
“la disposition d’un comité d’orga 
“nisation, agréant, lorsque 500 si- 
“gnatures, au minimum, seront 
“recueillies, de signer les articles 
“de l'association et de prendre au 
“moins $100 d'obligations dans la 
“compagnie.” 

Les noms des trois promoteurs 
de cette originale initiative sont 
ceux de MM. E. J. Partridge et D. 
Railton, de Saintaluta, Sask., ei 
T. W. Knowles, d'Emmerson, Man. 

On affirme qu’un grand nom- 
bre de signatures sont déjà appo- 
sées au bas du document ci-des- 
sus. 

Il est fort difficile dès à présent 
de formuler une opinion quelcon- 
que sur l’avenir réservé à ce pro- 
jet. 11 était toutefois intéressant 
de le signaler, 


{Les progrès du catholici 


sme 
aux Etats-Unis 


Les Etais-Unis ont étonné le 
monde par une croissance phéno- 
ménale, qui, en moins d’un siècle, 
a transformé une simple colonie 

. €2 une nation puissante de près 
de cent millions d'habitants. 

Les progrès de la république 
voisine ne se bornent pas seule- 
ment à un formidable développe- 
ment commercial, industriel et a- 
gricole. Au point de vue de l’ex- 
tension du catholicisme des E- 
tats-Unis sont un sujet d’étonne- 
ment mondial. Ils constituent au- 
jourd'ii,i la quatrième puissance 
‘catbclique, 

- Le pas en avant est formidable 
si l’on considère ce fait que quoi- 
que l'Amérique laïine a été dès 
le début de la colonisation un 
fief cn holique, les Etats-Unis »- 
éoptèrent nvec ferveur le protes- 


pe 


tantisine. 

Et ces progrès, loin de s’atté- 
auer, augmentent de plus en plus, 
le clergé s'organise, les ressources 
affluent et le nombre des fidèles 
est chaque jour plus grand. 

Il est à noter également que 
ces progrès sont au détriment di- 
rect du protestantisme, Le catho- 
licisme supplante peu à peu la 
religion reformée, et cela est tel- 
lement patent que des pasteurs 
et d’éminents protestants améri- 
cains reconnaissent ouvertement 
ies faits. 

C'est d’abord l’évêque métho- 
diste Sellew, qui, devant la con- 
lférence de Pittsburg, prononça 
les paroles suivantes: 

“L'esprit du protestantisme dé: 
croît en Amérique avec les pro- 
grès du catholicisme, Il est mou- 


rant, il ne sert bientôt qu’une 


chose du passé.” 


C’est ensuite M. E. Watson, le 
Watson 
Magazine, qui, tout en attaquant 
‘iolemment lo catholicisme, en re. 


distingué directeur du 


connaît la victoire: 


“Pendant que nous autres pro- 
testants, s’écriet-il, portons nos 
efforts à Cuba, en Jamaïque et| 
dans l'Amérique du sud, Rome 


conquiert l'Amérique du nord. 
Nous perdons chaque année aux 
Etats-Unis bien plus de fidèles 
que nous n’en rallions dans tous 
les autres pays.” . 

Les 
d’ailleurs une satisfaction légiti- 
me de ces progrès, et le Cardinal 
Vanutelli, au cours de son récent 
voyage en Amérique, s’est expri- 
tré ainsi, parlant au nom de Pie 

“Le Saiut-père regarde de pius 
cl PAUS 168 auiltS-LiuS COLLE du 
ait prelieree de l'igiise., Le Cu: 
iOHUiSIUe à ait 161 ue pius Iuei- 
VéLieUX LIUgIES que nue part 
dilieUlS Guus le inonde.’ Et It 
pere vauguul, au cours d’un ser- 


ion däaus leglise Saint-Patrick, 


4 Mew-Llork, sest écrie: “Un ne 
pourrait pas plus arrêter Fessur 
ue notre Lglise que retenir les 
chutes du Niagara.” 

En 1904, sur un gain total de 
592,818 fideles et de 2,130 églises, 
l'ait récemment par l’ensenbie des 
diverses contessions, les catholi- 
yues comptent pour leur part 
241,955 fidèles et 226 éghses. 

A Chicago, sur trois millions 
d'habitants, un million est actuei- 
lement catholique. . 

Saint-Paul comptait en 1849 un 
millier de catholiques ; en 1857, ce 
chiffre s'élevait à 5U,0UU, actuet- 
tement il atteint 400,000. 

Quant à New-York, l’évolution 

est saisissante, Dans cette cité 
oû il y a deux cents ans, on ren- 
contraif au maximum 200 catho- 
liques, on à construit des églises 
de plus en plus spacieuses, consa- 
crées au culte romain et, dernière- 
ment, on a inauguré la cathédrale 
de Saint-Patrick, une des plus 
vastes du monde et dont la cons- 
truction a exigé cinquante années 
et quatre millions de dollars. 
« Lors de cette inauguration, 
300,000 personnes qui n'avaient 
pu trouver place dans l'immense 
nef restèrent dehors. 


Dans toutes les villes, c'est ain- 
si par milliers que les nouveaux 
adeptes se présentent, les écoles 
religieuses regorgent de jeunes 
enfants (97,000 dans les écoles de 
Chicago), et le clergé américain 
suffit à peine à l’organisation des 
nouvelles églises. 

Or, ces victoires, la religion ca- 
tholique les a remportées sans é- 
tre aussi bien armée pour la pro- 
pagande que d’autres confessions, 
que la religion réformée par ex- 
emple. C’est ainsi que les mis- 
sions intérieures protestantes ont 
dépensé en propagande de 1822 
à 1905, 46 millions rien qu’en 
Amérique, tandis que le clergé ro: 
main n'utilisai que 28 millions 
dans le monde entier; les églises 
étaient rares, les temples étaient 
nombreux et l’effort de Rome ne 
s'était encore jamais porté sui 
l'Amérique. 

Voici qu'il va en être autre. 
ment. La lutte aura désormais 
lieu à armes égales, car le catho- 
licisme entend continuer sa con- 
quête avec énergie et disposer 
dans l'avenir de moyens suffisant: 
pour cela. 

Des prêtres d’une grande va- 
leur comme le cardinal {Vanu- 
telli et Mgr Ireland établissent u- 
ne vaste et solide organisation 
qui permettra au saint-siège d’é- 
tendre son influence d’une maniè- 
re irrésistible, ainsi qu’il.a pu le 
faire jadis en Europe. Ils cen- 
tralisent des capitaux considéra- 
rables, multiplient les églises, for. 
ment des prêtres et s’efforcent de 
donner à la propagande catholi- 
que des bases financières et admi- 
nistratives dont elle était jusqu’i- 
ei dépourvue aux Etats-Unis. 

Enfin une organisation géante 
vient de se former, qui a pour but 
la diffusion de la religion romai- 
ne: c'est la “Catholic Church 
‘Extension Society”, association 
vaste qui a pu, en dix-neuf mois, 
réunir 73,916 dollars et 100,000 
souscripteurs pour l'avenir, Les 
membres fondateurs paient 5,000 
dollars par an et ils sont assez 
nombreux. Ainsi, la religion ca- 
tholique est maintenant pourvue 
de cette organisation qui, jusqu’i- 
ci, lui faisait en Amérique totale- 
ment défaut et qui sera aussi dé- 
vouée, aussi puissante et riche 
qu’elle pouvait le souhaiter. Les 
résultats merveilleux obtenus dès 
les premiers efforts sont pour l’a- 
venir une promesse, 

On comprendra que cela ne neut 
que précipiter son succès, C’est 


catholiques  proclament | 


cig 
celle-ci, 


une meilleure 
areltie que 


d’ailleurs, ve que M. l'abbé Klein | couverte qui vient d’être faite d’un 


tient à taire ressortir au cours 
d'un volume récent et, parlant de 
“lExtension Church Dociety”, il 
dit: “{’augmentation incessante 
des ressources muitiplie l’action 
salutaire de Ia jeune société. 
Bientôt. l’église romaine n’aura 
plus rien à envier, pour ses mis- 
sions intérieures, aux Eglises pro- 
iestantes; et si déjà, privée d’un 
tel instrument de diffusion, elle 
s’est développée deux ou trois fois 
plus que les prospères d’entre el- 
les, quels ne devront pas étre 
maintenant ses progrès ! Elle peut 
l'emporter en un quart de siècle 
sur toutes les autres confessions 
ensemble: elle peut faire les Etats- 
Unis, selon un rêve qui commence 
à wêtre plus un rêve, la première 
nation catholique du monde.” 
Tout concorde, en effet, à per- 
mettre un tel espoir et l’immigra- 
tion même favorise l’extension du 
eulte romain: sur 25 millions 
lhommes immigrés depuis 1890, 
12 à 15 millions étaient catholi- 
ques. Il semble qu'aux adeptes re- 
«ueillis par milliers sur le nou- 
veau continent, viennent se ral- 
lier les fidèles du monde entier. 
C’est comme une concentration 
des forces catholiques de univers 
pour l'assaut de l'Amérique. 


Notes et 
Commentaires 


Une dépêche de Londres, en da- 
te du 3 février, annonce que juge- 
ment vient d’être rendu par le 
Conseil privé dans le progrès inten 
té par le gouvernement d’Alberta, 
à la compagnie du C.P.R,, pour 
le paiement d’impôts sur les terres 
octroyées à la Compagnie, par le 
gouvernement fédéral. 

La puissante Compagnie de che. 
min de fer a obtenu gain de cau- 
se, 

Il ressort de la décision du 
Conseil prié que les terres inoccu 
pées du C.P.R. ne peuvent être 
frappées d'un impôt foncier que 
vingt ans après la remise des ti- 
tres de propriété, en dépit du fait 
que la Compagnie laïsse un long 
délai s’écouler avant d’obtenir re 
mises desdits titres, 

De plus les membres du Conseil 
privé ont déclaré que les terres du 
C.P.R,, vendues à crédit, n'étaient 
impôsables que du jour où les 
paiements périodiques étaient 
complètement effectués, 

L'insuccès de la province d’Al- 
berta dans cet important procès 
fait l'objet des regrets unanimes 
dans toute la région des prairies, 
car chaque district scolaire et 
chaque municipalité sont affectés. 

Cette issue du procès aura 
pour conséquence immédiate une 
augmentation importante du prix 
des terres possédées par la com. 
ragnie, 

Tien cercles diplomatiques euro- 
péens e’intéressent fort À la dé. 


plan d'envahissement de la Fran- 
ce par la frontière belge, On ne 
mentionne pas le nom de la puis- 
sance qui se proposait de pénétrer 
ainsi sur le territoire de notre 
ancienne mère-patrie, mais tout 
indique que ce plan ténébreux est 
la conception de l'Empereur alle- 
and.” 

On affirme que ce plan avait 
été préparé en vue d’une guerre 
possible, provoquée par les affai- 
res marvcaines. 

Le plan d'envahissement est en 
possession du ministères de Ja 
guerre français, et il est désormais 
aussi inoffensif que les discours à 
sensation du Kaiser lui-même... 
mais sa découverte prouve toute- 
fois que l’armée allemande n’est 
pas sans redoufer, en cas de guer- 
re, la formidable ligne des forts 
de la Moselle, derrière laquelle, 


cette admirable “brigade de fer,” ! 


qu'est le Gième corps d'armée 
français, veille en tenue de cam- 
pagne, l'arme au pied... 

Et Jon parle plus que jamais 
‘dc paix universelle... 


Les ménages royaux ne sont pas 
à l’abri des petites misères de la 
vie quotidienne. 


Voici qu’une dépêche de Lon- 
dres nous apprend qu’un profond 
différent règne entre la reine A- 
lexandra et sa belle-fille, la reine 
Marie. 

La reine Alexandra souffre 
dans sa fierté de se voir reléguer, 
au second plan, par sa belle-fille 
et elle à fait connaître sa déci- 
sion irrévocable de ne pas assis- 
ter au couronnement de Georges 
V. 

On prévoit la formation immi- 
nente, à Londres, d’une sorte de 
deuxième Cour où la reine doua- 
nière ne craindra pas les blessures 
à son orgueil de souveraine. : 

Pendant les quelques semaines 
qui suivirent la mort du roi E- 
douard, la reine laissa flotter sur 
le palais de Buckingham l’éten- 
dard royal. 

Ce drapeau ne devant flotter 
que sur le palais habité par le 
roi, elle contrevenait ainsi à un 
usage séculaire que son fils fit 
respecter en priant sa mère de 
faire amener les couleurs .roya- 
les. 

La reine douanière fut vivement 
froissée de cela et c’est, paraïit-il. 
de ce jour que l’inimitié sourde 
qui existait entre bellemère et 
belle-fille a éclaté librement. 


ST) 


Lettre parlementaire de Saskatchewan 


Régina, 4 février. 

Nous avons eu une semaine plu- 
tôt orageuse au parlement de 
Saskathewan, mais depuis deux 
jours le calme renaît. L'opposition 
est apparemment satisfaite des ré- 
penses opposées par les ministres 
aux attaques de divers journaux, 
qui ont soulevé une telle tempête 
au sein de la législature, en ar- 
cosant les hon. Turgeon et Cal- 
der d’avoir des intérêts communs 
avec les compagnies du C.N.R. et 
Wes‘ern Trust, et une somme con. 
sidérable de travail de législation 
a déjà été fait. Le gouvernement 
Scott entend par dessus tout rem- 
plir 'e programme de travaux qu’il 
s'est tracé au début de la session 
et 15 mettra tout en oeuvre pour 
parvenir à Ce but, 

Le gouvernement n’a même pas 
été ébranlé parle violent orage par 
lementaire de la semaine dernière, 
et point n’a été besoin de recourir 
à vu vote pour faire approuver 
sa condtête par la majorité de la 
Chambre. L'opposition, elle-mêém2 
semble aujourd’hui reconnaîitr: 
l'exve’lence des mesures progres- 
sives proposées par le cabinet 
Scott. 

D’importants amendements ont 
été apportés à la loi acolaire. Des 
amendements à la loi des dépar 
tements du téléphone et des che 
mins de fer ont été également étu- 
diés par la Chambre, 

l'attention largement dévolue 
par Je gouvernement Scott aux çn- 
ions établis dans les nouveaux 
centres aët6 particulièrement mice 


cn élence par l'assentiment sion 
né par l’hon, M. Scott à la réso- 
lution ci-dessous de M. Wylie, dé- 
puté de Maple Creek: 

“En vue de la position isolée 
“dans laquelle se trouvent actue 
lement le grand nombre de co- 
“lons, qui se sont établis dans les 
“régions sud de Swift Current, 
“Maple Creek, Moose Jaw et Mile. 
“stone, ainsi que dans :es régions 
“nord de Maple Creek et Swift 
“Current, il est urgent que le gou- 
“‘vernement provincial exerce tou- 
“te influence à sa disposition pour 
“exiger, des compagnies Canadian 
“Pacific et Canadian Northern, la 
“construction immédiate des vô.s 
“ferrées traversant ces régions.” 

Plusieurs députés parlèrent en 
faveur de cette résolution et le 
sentiment général fut que l'on 
désirait ces voies ferrées, moins 
pour assurer le développement 
commercial de la ré. 
gion que pour venir en aide nnx 
“olons qui ont un profane amln 
à résoudre pour le trau-ywrt Je 
leur récolte et du comhuatible né- 
cessaire nendant les mois d'hi- 
‘er 

J’hon.« A. Calder, ministre des 
“nemine de fer appro:va éloquern. 
ment la résolution et il promis le 
concour: #N gouvernement pour 
appuyer fermement auprès des 
é'ompagaics. 

La ligne, dont i! ïm le plus 
question au cours de la di.cussian, 
fnt celle de Lethbridge à Wev- 
burn à l'occasion de laquelle le 


CPR. a fait preuve 'ine telle 


l'ateur. 

Les projets du C. P. R. pour 
1911 comportent la construction 
d’un tronçon de 22 milles, à par- 
tir d’Ogema, dans la direction est. 
La majo.8.é des députés affirment 
que ceci n'est nullement suffisant 
pour satisfaire les demandes de: 
milliers de colons établis dans 
cette région parfaitement coloni- 
sée. 

L’hon. Calder déclare que les 
Compagnies du G.T.P. et du C.N. 
R. font des efforts remarquables 
pour établir des lignes nouvelles, 
le C.P.R. seul est blâmable pour 
sa lenteur. Le seul moyen. déclare 
le ministre des chendis de fer, 
d'obtenir satisfaction du C.P.R.est 
de lui créer de la concurrence en 
antorisant la construction de voies 
ferrées dans les régions où il en 
projette. La politique du gouver- 
nement Scott, ajoute M, Calder, 
est de pousser la construction des 
chemins de fer dans la provtuce. 
avec la plus grande activité possi- 
ble. 

Le chef de l'opposition, AM. 
Haultain, a donné avis qu’il pro- 
poserait prochainement les mo- 
tions suivantes: 

“Que des mesures soient prises 
par le gouvernement pour obten r 
le contrôle des terrains earboni- 
fères et des pouvoirs hydrauliques 
situés dans la province,en vue d'é- 
tablir un service provincial pour 
le développement et la mise de 
force électrique à la dispo:s:ion 
des municipalités, des manufactu- 
res, ete., ainsi que la livraison de 


combustible à bon marché à la po- 


pulation de la province sous le 
contrôle et l’exploita bn du gou- 
vernement.” 

“Que dans l'opinion de la Cham: 
bre, le chemin de fer de la Baic 
d'Hudson devrait être possédé, di- 
rigé et exploité par le gouverne- 
ment fédéral.” | 

“Que dans l'opinion de la Chant 
bre le fardeau imposé à la provin- 
ce du fa t de l’exemption de taxe 
sur les terrains du CPR. de 
vrait être porté en partie par Île 
Gouvernement fédéral.” 

Une résolution a été également 
déposée à l'effet d'obtenir la cons 
truction immédiate de lembran- 
chement du C.N.R. connu Sous 
le nom de “Thunder Hill Branch”. 
et dont les obligations ont été ga 
ranties par le gouvernement fé- 
déral. 

La résolution déclare que cef 
embranchement, dont 19 milles 
seulement ont été construits, 5€- 
rait d'une importance enpitale 
pour les nombreux colons des dis- 
tricts de Pully, Canora, Wadena, 
‘Humbolt, Vonda et Rosthern, 
dont quelques-uns doivent faire 60 
milleg pour atteindre une gart 
de chemin de fer. | 

La discussion des résolutions 
présentées par M. Haultain don- 
nera sans doute lieu à un débat 
intéressant, je vous en rendral 
compte dans une prochaine let 


tro, 
À, V. 


TI ep emaaree “ame one dm 


Chronique 


Feutllets arrachés 


. ne ne ns CE 


…. .. + L 

16 décembre—Il semble que 
tous les billets doux, qui furent 
écrits depuis l'invention du pa- 
picr, neigent, ce soir, déchirés et 
redéchirés par une main nerveu- 
se, en parcelles menues. L'âme lé- 
gère des flocons a la grâce nos- 
talgique des mots qui nê sont plus. 
Ei sur ces choses vivantes, le pied 
hésite, puis enfonce mollement... 

lilusions et chimères, rêves et 
ambitions tombent d’un vol pres- 
sé, reuouvelé; demain, nous.irons, 
le pas ferme, par les themins de 
neige foulée... 

Il neige, ce soit, de la tristesse 
et de la joie—tristesse douce, joie 
amère, 

19 déc.—Tout est blanc. La lu- 
tuière ne vient pas du soleil qui 
brîtle en veilleuse, dans l'orbe d’ar- 
geut de ses rayons sans feu, elle 
erre à la surface de la plaine im- 
maculée et tente un impossible ef- 
fort vers la laideur du ciel gris. 

Sous l’anneigement, les herbes, 
seules, sont mortes: la poule de 
priirie pOsSe Ses empreinæs du 
leur de Ïiys, Ia gent trotte 
menut,embrouille la carte des des- 
Uuves. Qui Je Ue Murl, de Suli- 
eitf ‘LOU vit d’une vie rfielse, 
au ras de La neige, 

22 déc.—Le vent souffle en pi- 
quantes épines. Le gel criscallise 
lus rivcons ouatus. sous la eui- 
rasse diamantée, la neige frémit; 
elle haiète; une inquieude agtie 
sun corps pâle,les âmes froides des 
papillons ensevelis l’animent d'une 
révolte, Un bruit de bourrasque 
descend du nord. La neige se con- 
vuisionne: elle entre en coière. Un 
tuurbillon de haine Parrache au 
sul, la jette aux branches basses 
des arbres, la reprend, dans une 
fureur acerue, l'éiève, gronde, mu- 
git vt l'amasse contre tout ce qui 
est vie: arbre, maison, voyageur | 
affolé par le hurlement blanc. La; 
vague insensée, mugissante, balaie : 
la Prairie, s'écrase contre les obs-| 
taules, rejaillit en écume étincel- 
lante; elle s'apaise, murmure, ca 
resse, ensorcelle, pour reprendre, 
la ininute suivante, son ardeur 
passionnée, meurtrière, Et les la- 
mes succèdent aux lames, elles 
votront à la surface, ou s'élèvent 
mugissantes, effaçant toutes tra- 
vesi ef tout Se confond, s'abîme, 
fouf craque s’anéantit dans la 
clameur du brouillard blanc. 

2 janvier.—Réveil ce matin en 
pleine féérie. Il a poudré de la 
poussière de diamant partout. Les 
moindres herbes, dont la tête se 
lusse au-dessus du lit neigeux, 
sent parées pour la fête, les trem- 
bles élégants, minces et souples, 
S'ennuagent d'une dentelle fragile Ï 
et les saules, eux-mêmes, les sau- 
les au dus rond, s'endiamantent 
et cherchent des effets de coquet- 
terie, 

Les petits oiseaux l’on dit: il 
ÿ a bal, ce soir, chez la princesse 
Hibernia, Il& assisteront à la fê- 
te, frileusement serrés en brochet- 
ie aux premières Joges, et leur i- 
Magination d'artiste notera les 
premières trilles dont ils salue- 
‘on le printemps, 

Ce soir, il y a bal, chez la prin- 
cesse Hibernia. Au dôme clair du 
“lel Se joueront les écharpes mou- 
'antcs de lPaurore boréale; tout 
Vibrera dans la fantasmagorie des 
couleurs: Iumière, paillettes, nei- 
xe inerte. 

U ya bal. ce soir. 


Viendrez- 
vous ? . . | 
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conforme, 
MAGALI. 
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CORDON-ROSE 
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On ne r’élèvera jamais assez con- 
tre la pratique dangereuse qu'ont 
Certaines mères—et ces mères sont 
nombreuses, hélas!—de faire ab- 
sorber À leurs bébés, à tous pro- 
pos, et hors de propos, les drogues 
Opiacées que l'on vend sous le 
nom de sirops calmants. 

Il faut je dire et le redire, il y 


Va, sinon de la mort rapide de] ternational du monde. Et, cepen 


l'enfant, au moins d’un affaiblies. 
sement des facultés mentales qui 


ns, 
œ., 
Fee. 


Frs 


peut aller jusqu’à l’idiotie. 

l Le ravage parmi la population 
infantile canadienne est si grand, 
qu’on s'étonne que la législature 
ne mette un arrêt à la vente de 
semblables poisons. Il faudrait 
que les mères, celles qui savent, 
celles qui ont été témoins de la 
ruine physique et mentale d’un 
pauvre petit, prennent l’initia- 
tive d’une vaste pétition contre ce 
mal public. Ce serait une revendi- 
cation féminine que nul ne com- 
battrait, car elle viserait à l’oeu- 
vie la plus sainte: la conservation 
intégrale de la force nationale. 

Sn attendant ce mouvement, 
nous devons nous faire les apô- 
tres de la bonne cause et dans no- 
tre sphère, si restreinte soit-elle, 
faire l'éducation des mamans ji- 
gnnrantes du danger, Lutter con- 
tre un préjugé n’est pas chose fa- 
cile, Et que répondre à la mère qui 
vous dit, en riant d’un air niais: 
“j’élève mes enfants comme on m’a 
élevée !” 


A fagali. 
Le ciel se fleurit 
Et l'horizon frileux où m 


Comme un clair diadème envercle un front tremblant, 


S'entoure d’un collier de lai 


O douceur de l'hermine! O 
Vertu noble des lys, pureté 
C'est la virginité troublan 
Et l'harmonie unique et }' 

* 
La vie est là, qui glisse, et 
Sous l’égratignement feutré 
Le sol semble paré pour un 


—La neige est un linceul de 
La trame est si légère!... 
—Mourir? Oh! le joli tom 


Causerie de 
li ‘emaine 
LA DÉFENSE DU FRANCAIS, 


Au moment où tant de Français 
dépensent ieur temps à faire tri- 
diupher l'i\o ou l'espérauto, 1i est 
piqualit de CULSLALEr QUE ce sUnE 
us eu'algers Qui prenneul là ue- 
eus ue 14 laugue irauçilse, pru- 
clamuent sa vilaité, MUNLrent s0n 
expansion et ÿ vurelc de ia ire 
Uiviupuur Cole langue lMérTU- 
tonule. 

Ce sont deux professeurs d’u- 
niversité beige, MM. \Willmotte 
et t'ürstenhoif, qui fondaient det- 
nièrement une entente internati0- 
naie pour l'adoption d'une iangue 
auxiliaire. Cet uuportant groupe- 
ment, constitué à l'exclusion des 
Français, a choisi la langue iran- 
çaise et a fait de nombreuses re- 
crues dans les universités italien- 
nes, roumaines slaves, scandi- 
naves, etc. 

L'auteur d’une langue artifi- 
cidile, ‘“l’Universal”, le docteur 
Molenaar,—un Allemand,— s’est 
rallié récemment au français, ne 
croyant plus, dit-il, à l'avenir des 
langues artificielles, Voilà un dou- 
ble témoignage qui ne saurait ê-| 
tre récusé pour cause de partiali- 
té. M. Molenaur pose d’ailleurs 
un certain nombre de conditions 
à l’adoption du français comme 
langue internationale: certains 
sont difficiles à admettre, d’au- 
tres donnent à réfléchir lorsque 
l’auteur déclare, par exemple: 

“Considérant que beaucoup de 
gens déconseillent l'étude du fran- 
çais parce que, à leur avis, c’est 
la langue par excellence de la 
pornographie, il faudrait combat- 
tre cette légdnde par tous les 
moyens locaux.” ” 

Enfin, un éminent sociologue 
russe, M. J. Novicow, qui a na- 
guère défendu éloquemment Ja 
cause du français dans la “Revue 
des Deux Monder”, va publier un 
livre appelé à un grand retentis- 
sement: “Le français, langue in- 
ternationale de l'Europe.” 

Pour M, Novicow, le français 
est, de toutes les langues vivan- 
tes, celle qui a le plus de chances 
de devenir l’idiome auxiliaire in- 


dant, c'est en France que cette 
idés rencontre le plus d'incrédules 


est grand, très grand. 
{ 


Crpespeseerereemneen 


” La politesse la plus élémentaire 
oblige de ne point remarquer les | 
signes de rachitisme inscrits en | 
traits marqués, les yeux obliques, | 
les membres noués. Il faut user 
de taet et de persuasion, Et toute! 
femme, animée de pitié féminine, | 
possède ces deux dons. 

Dans lPOuest, 


est moins facile de constater 
effets des drogues malfaisantes, | 
et, cependant, c’est 1à que ce com- 
merce s'étale le plus librement. | 
L’éloignement du médecin, le prix | 
exhorbitant de ses visites, inci-| 


son enfant. Lors du dernier pas-| 
sage d’un “peddler” elle s'est lais. 
sé tenter par le flacon magique et, | 
vite, dès que les cris du bébé de-| 
viennent plus perçants, sans se 
rendre compte si la cause du mal! 
ne vient pas d’une épingle, elle ad- | 
tuinistre une cuillerée de sirop} 
calmant, Sous l'empire du stupé-| 
fiant, l’enfant se tait, s'endort et | 
voici une nouvelle petite victime. | 
Et si plus tard, la dose moyenne 
reste sans effet sur l'organisme | 
habitué, elle la dounblera, la tri-} 
plera avec la même inconscience... 

L'erreur est profondément an- 
crée; si la collaboration du Gou- 
vernement est nécessaire nous 
l'obtiendrons: parce que le péril 


CORDON ROSE. 


d’astres pâles , 
eurt un soleil blanc, 


teuses opales. 
des enfants! 


te des V'estales 
hymen triomphant! 


| 
blancheur des pétales! | 
| 


rieuse, et candide... 
des sleighs rapides, 
blanc festival. 


blanches mousselines.… 
et les mailles si fines!.. 
beau! 
GEORGES RYVAL 


(on pourrait même ajouter: le 
plus de résistances.) Comment ex- 
pliquer ce paradoxe? L'auteur in- 
crimine le pessimisme du Fran- 
çais, dont il voit l'origine dans 
les désastres de 1870. 11 s'efforce 
de stimuler notre dépression, no- 
tre veulerie; il proclame avec une 
éloquence réconfortante que la 
France n’est nullement en déca- 
dence et que la prétendue supério. 
rité des Anglo-Saxons n'est qu’u- 
ne légende. 

Mais les amours-propres natio- 
uaux, n'est-ce pas en grande par- 
tie une légende? 

“Si chaque Anglais, en parti 
culier éprouve une sensation d’a 
mour-propre à savoir le français, 
la “nation” anglaise l’éprouve é- 
galement, car la nation anglaise 
n'est rien autre que la totalité des ; 
individus anglais en chair et en 
os, Or, chacun peut observer que 
la connaissance du français, loin 
de causer des souffrances da 
mour-propre à n'importe quel in: 
dividu, cause, au contraire, de 
très grandes satisfactions. Cest | 
presque une position sociale, de 
nos jours, de parler français à la 
perfection. Cela donne accès dans 
le tueilleur monde, Cela classe 
dans une certaine mesure.” 

Var des exemples précis, par des 
faits, M. Novicow montre com- 
ment le français loin d’être en 
recul, comme le prétendent cer 


tains de nos compatriotes, gagne, , 


de jour en jour du terrain, com-: 
ment il est employé dans la bonna, 
société en Russie, en Pologne, en 
Turquie, en Orient, dans l’Amé- 
rique du sud, quels progrès il fait 
en Allemagne et en Angleterre. 
“La langue française est soute- 
nue par ce rayonnement civilisa- 
teur de Paris, et les deux facteurs | 
se prêtent un mutuel secours. 
l'éclat de la vie parisienne pous- 
se les étrangers à apprendre le 
français; la valeur de la littéra- 
ture française pousse les étran- 
gers à vouloir jouir de l'éclat de 
la vie parisienne.” | 
Mais nous voulons conclure sur 
les phrases suivantes, que beau- 
coup feront bien de méditer: 
‘Que le. Français travaillent à 
faire de leur langue l’idiome auxi- 
liaire de notre groupe de civili- 
sation, c'est leur intérêt et leur 
gloire. Mais ce qui constitue leur 
“devoir” le plus strict à l'égard de 
leur patrie, ‘c’est an moins de ne 


LE COURRIER 


où linspection | 
médicale scolaire n'existe pas, il | 
les | 
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Cuioiniers ‘de famille, 


Pure—Saine—Économique 
Bllo est employée par tous les Boulangers et Pâtissiers 
concmmés, de même que par tous les Boulangers et 
Les produits alimentaires pro- 
venant de manufactures propres sont les meilleurs, 
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res 


pressions de premier or- 
dre, comme fini et comme . 
elegance ? 


Voulez-vous etre servi ra- 


SE RP TE 


| paa travailler à contrecarrer ce COriPAGNIE ü ENERA LE | 


mouvement”, Il faut laisser les 


| Danois, les Polonais, les Alle 


mands être espérantistes, novo- 
latinistes, ete. Les Français ne 
devraient être que “francistes,” 


|s'il est permis de forger ce bar- 
| bariëme.” 


| PERDU 575.00 du marché d’'Ed- 


monton à l’écurie Jasper par les 

rues Queen, Rice et Namayo. 

Généreuse récompense à qui 

rapportera cette somme au 

Courrier de l’Ouest, 654 Deux- 

ième rue, 2 a. 26 ji. 

a ————— 

On désire louer de ‘suitc, une 
chambre meublée, grande et con- 
fortable, située dans le voisinage 
de la Première, Deuvième où 
Troisième rues: pension avec la 
chambre préférée, S’adresser au 


“Courrier de l'Ouest,” Bor 98, Ed. 
:}monton. 
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: Vente Spéciale de Mi-Hiver am “Bon-Ton” 


Voici ure nouvelle espèce de vente de Blanc. Au lieu de vous 


DÉCRET Eu ENTRER 


pidement et d’une maniere 
satisfaisante ? 


TRANSATLANTQUE 


Service Postal français à 
Grande Vitesse . 


mms me 


NEW-YORK HAVRE PARi: 


Par les Paquebots-Poste porteur: 
des Malles de France et de: 
États-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 1 
heures. a.m. 
La Savoie .,,,,...,.,.....2 fév. 
Chicago ....,....,.,,.,.,., 4 fév. 
La Touraine .....,.,.,,,,,, 9 fév. 
Caroline ..............,, 18 fév. 
La Provence .,,..,...... 16 fév. 
La Gascogne ......,..,,, 18 fév. 
Espagne ...,.,,.......,. 28 fév. 
Niagara ...,.....,...,... 4 Mars 

Pour pius amples informations 
prière de s'adresser à | 
M. RENE LEMARCHAND, au 
hnreau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Hd. 
mouton. 


POUR VOS TRAVAUX 
DE TOUS | 
GENRES TELS QUE : 


Ent 
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En-tetes de Comptes, Entetes de Lettres 
Cartes d’Affaires, 
Cartes de Visite, Livrets de Reçus 
Pancartes, 
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Programmes, 
Formules Legales, 


Etc., 


Circulaires, 


Brochures, 


Etc., 


RES 


trouver entassée avec la foule dans un magasin, vous restez tranquille 
ment assise chez vous avec le catalogue spécial du Bon-Ton entre les 
mains et vous commandez ceque vous préférez. La marchandise vous 
sera promptement envoyée avec une étiquette garantissant votre 
satisfaction absolue ou le remboursement de votre argent, 

Nous payons les f-ais d'expédition dans n'importe quelle partie du 
Canada, Notre catalogue spécial Mi-Hiver, qui est un supplément de 
üotre gros catalogue d'hiver donne des dessins et descriptions de 
toute espèce d'articles de blanc ainsi que de nouveaux modèles 
tailleurs pour le printemps. Les modèles qrie nous illustrons ci-dessus 
vous donncront quelqu’ilée des valeurs offertes dans ce catalogue. 
Lisez bien les descriptions qui suivent 


832—Chemise de nuit, bon coton, Empiècetment d'entre.deux broderie ajournée 
alternant avec reiwuplis points à jour.’ Devant et cou avec broderie 
DIÈIDE BEF sen rrere sens enoosepensosenenense cosevecavecccee Prix Spécial GOC 


333--Mêmo que 332, pour bustes 43 À 4évooscsvosssssecsovses oo Prix Spécinl 89e 
345—-Combinaison forme “Princesse,” bon coton, ‘Très ajustée. Garniture 
d'entre-deux de dentelle en avaut ruban passé et boucle au centre. Cou et brag 
avecdenteile mêmegenre, Volant de 10 pouces de linon fin, cinq remplis et 
dentelle même genre qu'auhaut, Grandeur 34,36, 38, 40 ou 42 et longueur de 
jupe en avant 38 ou 40. C'est une de nos meilleures valeurs au. 
nee donnee ennnnnqeeee seen eneenneemennneene evvre Prix Spécial SOC 
847—Combinaison Cache-Corsct st Pantalon, bon coton soyeuxz, Cache-Corset 
avec deux raugs d'entre-dui.x de deutelie ruban passéet boucle. Bras et cou 
finisavec dentelle, Entre-<leuwx de broderie et ruban à la taille. Pantalon avec 
volant linon remplis finis et dentelle, Ouvert seulement... . 
sessesesessee sononetess nes soneneeneenenesesessnessesssseessssss Prix Spécial 88e 
9102—Robe, de Linon très fiu et soyeux d'excellente qualité en blanc seulement. 
Corsage attrayant avec garniture de jolis entre-deux de dentelle, et de 
médaillons de broderie Suisse de qualitésupérieure, Les manchés longuesavec 
poignets et le dos sont garnisen harmonie avec le devant. La jupe jointe au 
corsage par une jolie ceinture nous indique un caractère des plus nouveaux : 
le volant est fini d'une dentelle et donne l'apparence d'uue double jupe au bas 
d'un panueau orn6 d'un très joli médaillon de broderie : des entre-deux de 
dentelle du même grure que ceux employés sur Île cnrsage en à 
complètent Ja garniture. C'est une excellente valeur au Prix Spécial $3.95 
9121—Costume-Tailleur de tissu tout laine Q gayure presqu'invisible, en noir, 
bleu marin, nouveauvert Ouerncore nuanceraisin. Ce tissu est de haute qualité 
et donnera satisfaction, D'un style assurant l'élégance ce costume conviendra À 
presque toutes. Ee manteau mi-ajustéayant près de 28 pouces long au dos est de 
confection tailieur irréprochable, H1 est joliment garai de lisières faites de même 
tissu se joisrant en pointes ornées de ‘olisbontons, La jupe est à neuf lés, avec 
devant dprnneau, Le volant par plis multiplesestsurmonté d'un appliqué fait 
de même tissu et en parfaite harmonie avecle style diuinantenu, Le tout avec 
un fint que untre établissement est orgucuilleux de mentionner. 
Doublure de Lon inercerisés... esssesesssasseveososonsess Prix Snécial $ 14.98 
eunes filles ou petite 


9122-Môme costume que 3121 proportionné pour 
persounes. Grandeur 32, 44 ou 36 seulement ; Jupes 34 À 38 nauces 
seulement.....,..... = cersonsocessensnees ....Prix Spécial $14.98 
Demandez ce catalogue spécial aujourd'hui. Il est gratuit et vous 
économisera de l'argent. 1-11 


LA 440 pme St-Boseph, QUEBEC, Que. 


sons 


ere mr 


Demandez 
Nos Prix 


654 DEUXIEME RUE 


Edmonton, Alta. 


| . Nous désirons engager au moins 
150 hommes pour travailler dans 
le bois vomme conducteurs ‘de 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 
Le salaire que nous paierons se 
| ra établi d’après l'expérience. $30. 
et plus par mois. . 


LA ROSE & BELL, 
Ecurie de Louage, 
149 avenve Namayo, 
EDMONTON. 


Gouvernement de la 
Province : d’Alberta 


et vous devez songer enfin à posséder votre propre maison. 
Voici quelques—unes des propasitions que nous avons à vous faire: 


8750 


Un lot de coin sur le boulevard Norwood $750 


4.300 


Une maison très motlerne située 15ème rue, $4.300. #1000 comptant 


et le surplus selon le désir de l’acheteur. 


63.25 


Maison de 8 chambres, 
Conditions faciles. 


Telephone 4444 


Jéme rue près de l’avenue Victoria #3.250. 


85.700 


Maison de 8 chambres, très moderne. 14ème rue, $5.700 


Avis aux mecaniciens 


Avis est ici donné que des examens 
seront tenus par David Fraser, inspec- 
teur dûment nommé des chaudières de 
machines à vapeur, pour ln province 
d’Alberta, à Strathcoua, Orange Hall 
le 4 mars Fort Saskatchewan Hôtel 
Queen. le 6 mars Bruderheim, Hôtel 
Victoria, le 7 inars Stony Plain, Hôtel 
Bismark, le 27 mars Morinville, Hôtel 
Morinville, le 29 mars Edmonton, Hou- 
ston Hall, ave. Jasper le ler avril, à 9 
heures du ma£'n, dunsle bat de fournir 
aux mécaniciens et aux apprentis l' 
occasion d'obtenir le certificat prévu 
par la loi des chaudières de machines 

vapeur, 1005. 

Des formules de demande pourront 
être obtenues en s'adressant an dépar- 
tement où à l'inspecteur sus-nonimé: 
ces formules dovront étre correcte- 
ment remplies, contresignées par-un 
. La Miténoin et certifiées de bonne foi de- 

oo vant un Commissaire où un juge de 
Paix, avant quo l'on eoit l'ohjet de }. 
esamen, . ; 

. Les examens d'automne n'auront 
plus lieu désormais. ‘ 
JOHN STOCKS - 
° ‘ Député ministre 
-* Départoment des Travaux Publics 
‘Edmonton Alta. 
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ire ; . À l'expiration de 3D jours à compter 
SL-HIPPOLYTE, SASK, de ln dute de cet avis” c'est à dire le 
fTème jour de février 1911, les quarts 
: , : e section, aptec tre pris comme 
La fondation de St. Hippolyte.— |homestende, des tovrnships suivents 
Le kev. M. J. B. Juuon.—Les |pourront être enregistrés par les 
pionniers de la parousse. ne no? remplissant les 
Towaships Range Meridisns 
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{De nos correspondants particuliers). 
Na. PAUL, ALA'A. 
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| PRIX ET FAITES À 


les profits vous-même 


Le duree de l'hiver.—Le manque 
de. Dur CNE. —LU DUpulutiun UE- 
- INUNGE UNE VUIE JET EU. —UE QUE 
just te gouterncment.— Depurts 


de Cuiuus pour 48 Duskutone«un.| Pendant quelques mois, de nom- 16 
——Vit CiUU SuCiul et lutter autre. breuses occupations nous ont em- 65 1l 
—_— péché de vous faire parvenir ré- ça il 
Les fermiers commencent à se|gulièrement des nouvelles de no- ps Hs 
plaindre de ce que 14 temperatuic|tre région. Grâce, cependant, à la 69 13 
rigoureuse les vulge à uvurrir | fondation récente d’un comité spé- gl 1 
presqu'exciusivement leurs ami-|cial, nous serons en mesure, doré- 68 16 
Maux 4U I0iD; Le tuurrage sera ce-| navant, de vous faire parvenir ge 19 
penuunt en quauie ulisante|chaque semaine les nouvelles les 63 17 : 
pour l'hiver chez 1a plupart de nus | plus importantes de la région. 61 17 ! CO li PT ANT 
CUIUVUTEUTS. Nous croyons intéressant, au- e n . 
L avvauance de la neige entra-|jourd’hui, pour vos nombreux lec- 69 18 À 
‘ve cousiderabiement les 1ravaux | teurs, de résumer brièvement l’his- 5 . Hi 7. 
depuis queique tes, et beaucoup] toire de la fondation de la jeune ôl 21 n 
‘de gels suuilent ue cet etat ae| paroisse de St. Hippolyte. 68 21 ET 
chuses qui résulte en une rarete| Vers la fin de juillet 1905, un] 21 | 


jeune prêtre, récemment arrivé de Excopt À 8, O. 8 
France, l’abbé J. B. Juilion, pous- 2 
sait une reconnaissanœæ au Nord 
Ouest de Battleford-North. À en- 
viron 35 milles de cette jeune ville, 
il rencontra quelques Canadiens- 
Français, établis entre le lac Boue 
Blanche, et la rivière Tortue. La 
prairie n’était encore qu'un dé- 
sert, mais c'était un désert splen- 
dide, plat, avec un peu de hois, 
beaucoup de foin et de l’eau ex- 
cellents partout. 

Isolés, loin d'un clocher d’égh- 
se et visités seulement de temps 
à autre par le R. P. Cochin, du ‘8 
lac Brochet,—plus connu sôus le 19 Except. L. B: 1818 & 1319 5 
nom de “Jack Fish Lake”—, nos Except. L. B. 1371 
compatriotes accueïllirent avec 
bonheur j'annonce qu’ils allaient 


inaccuulumée de l'argent, 

Le recouvrement des sommes 
dues par les fermiers aux compa- 
glies se fait avec de grandes qui- 
hcuités. 

* Uue des raisons principales de 
ce manque de ressuurcts est que 
. HOUS n'avons pas de marché pour 
l'écoulement de nos produits. Li 
.ÿ aurait beaucoup de grain et un 
peu de foin à vendre si nous à 
vi0ns des acheteurs, 

li est urgent que le gouverne 
went proviucial preble la chose 
en cuusidération au printemps, de 
telle surte que durant l'eté la 
eonsiruction d'une voie terree 
dans notre région soit entreprise, 
Les gens se tauguent de n’outemr 


La subdivision G. T. P. est mise sur le marché pour. la première fois 
et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T. P. est proche de l'emplacement des usines du 
G. T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 


d'hommes. Les employés de chemins de fer possédent généralement PAR MOIS 


leur propre maison. 


Except. L. B, 1296 


NNN SEHNISRUE SEEN 


POUR LA | 
PRETMIERE | 
OFFRE | 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes 
LOTS TRES 


vonstruiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 
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lots à aucun prix. 


GRANDS 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,000 
habitants et cela très tot, Vous pouvez acheter des lots 


Le 


8 
Except. L B. 1088 


j: S . 50 5 . . s La L 
! Les uréonnes responsables de| avoir un prêtre et qu’une parois- 50 10 5 aujourd’hui dans la subdivision G. T. P. pour $ 65.00 dont $ 10.00. 
cet état de choses sunt es munis- | Se serait formée s'ils le désiraient. 51 Except. Le B. 1122 5 seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
tres qui passent leur temps en dis-| Après un court voyage à Prince = Except. L. B.112 de $5.00, En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation : 
eussiuns à propos de chenuns de| Albert, —le temps d'exposer ses|  5f 10 ë de temps 
fer et poussent linconse-| projets à Mgr. Faseat et de pren- 56 15 5 ps. 
quence jusqu'à s'opposer à[dre ses bagages—, le jeune mis-| 55 16 5 
‘la construction de tel-!sionnaire se fixait définitivement, 51 21 ë 
le ou telle ligne dans cette partie | au nouveau centre, vers le 15 aout 54 2 5 EN VENTE PAR | 
du nord d'Aiberta. Nous pouvons 1905. ‘ ! °° Bxcept. partie de L. B © mi fi F3 S U B D | V | S | 0 N 
ionniers catholiques, ax CR, | ADIAN INVESTMENT GO, LTE 
“assurer à ces messieurs que nous] Les pionniers catholiques, 50 5 ë | 1 D LIU 
rivés ici avant le prêtre, étaient “ ' |  . 


-Saurons nous rappeler d'eux à l'oc- 
casion, 

W. Cloutier vient de quitter St- 
Paul, avec toute sa famiite pour 


ë à 
MA. Abraham Bélanger, et Jos Le plan de chaque township ei-des- 
Nolin, tous deux établis éleveurs | sus peut être obtenu en s'adressant au 


ivi ue: | secrétaire du ministère de l'Intérieur, 
sur les bords de la rivière Tort € Ottawa (Canada) sur remise de la som- 
L. Adam, J, Leclerc et sa famille, | 5e de 10 cents. 


aller s'établir en Saskatchewan. 
Son exemple sera sans doute sui-| Mme Roy, MM. Alphonse et Sfa-|  Daté à Edmo a lberta, 


vi, au printemps, par un certain nislas Vallière, J.B. Giguière, Xa-| Ge 27 ème jour de janvier A. D. 1911 


LC] 


30 Avenue Jasper ©. Edmonton _— 
THE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 


240 Avenue Jasper € Edmonton. 
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; : ier, Eusèbe et Narcisse Bolduc K. W. MACKENZIE 
nombre de nos compatriotes sl la MT c illard: ces derniers a- Agent des Terres du Dominion. 
situation ne se modifie pas ici.[€t 408. LOul//ar0 ; er is 
On nous dit tout le bien possi- Man PRET InREapo’is HOTEL ALBERT A es e of fes 
ble du gouvernement de Saskat-| Par - L. vacaon. .[ M. N. Despins s’acquita parfai- f HE 
chewan, qui prend à coeur les in- Le Rex. n Juilion Fnatriotes tement de ses fonctions d’encan- VEGREVILLE, ALTA. RE 
térêts des colons et s'efforce de|lut quatre de ses compatriotes, |&ns ot l’entrain n’eut d’égal que roximité de la gare du C. N. R. ne = F 
collaborer aux rapides progrès de | ‘dont l’un était son frère. Avec pe la générosité des assistants, La A P | & R 
tous les centres de colonisation. nes de A fes Na va vente finie on passa au tirage d’u- SALLE DE BILLARD À 
i , . on, arrivés depuis un mo | . | : 
—I] vient de se former un elub|® ne ni Ptit Lou de ea, ne belle grande poupée pour la CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES - 
littéraire et social à St-Paul pour |CE EUt là le P groupe dé quelle concouraient deux fillettes, : . ë 
occuper les soirées d'hiver. L’or- tholiques qui AE Hio: 1 à elle fut gagnée par Agnès Lecerf VINS et LIQUEURS DE M ARQUE SUPERIEURE F Nous venons de recevoir de nouvelles étoffes de prin- 
ganisation de ce club est excel- buts, la paroisse de St-Hippoly qui rapporta 536,00 contre Mar- | EXCELLENTE CUISINE ñ temps qui attendent votre examen. Ces étoffes com- 
te . . , . À . k à 
lente. . guerite Boileau qui en avait ra- ï prennent des articles français, des serges, voiles, 
Panama et lainages, drap satin, popelines, mohairs, etc. 


La très grande majorité des| Grâce à ces débuts, — hardis | nassé $21.00 ; on ne peut que féli- 
habitants de St, Paul se sont ins- | Peut-être—, c'est aujourd hui Un | citer ces deux petites filles 3 re- 
crits comme membres dn club, On | Paroïsse homogène, où l'union €St| mercier leurs parents et leurs 
prévoit dès à présent d’agréables parfaite, composée en très grande} Souscripteurs. 
soirées, qui se révèleront profita- Ranaises catholiques de langue Le profit net de la soirée fut | 

Î rapports. |" " de $ ce qui est beau, étant}? 
bles à tous sous Dien des FaPPo “St. Hippolyte en 1911” forme-| q6nné notre Sombre restreint et| 


PRESS 


Telemhene 1747 


£a plus ancienne maison d’Alberta 


Nouvelles 
passementieries 


(jm _ . : 
7 | ra le sujet de notre prochaine cor-|jes difficultés de l'année. CettelE 
VEGREVILLE, AUTA. resrondance, somme sera employée au profit de] Ë Joailliers et Horlogers experts Une variété très grande de passementeries nouvelles : 
. ‘ O— notre chère petite église dont la galons de toutes couleurs, franges d'or et d'argent. 
La retraite des enfants.—La pre- BROSSEAU, ALTA. flèche s’élancera bientôt dans les 303 Ave. Jasper Est. 


mère communion.—La retraite 
paroissiale. 


airs pour indiquer à tous quel} Écdmenten 
Dieu est avec nous et protège no-| Nous émettons des licenses de mariages 
tre belle localité. 5 PRENDRE NN EN 

Après nous être donné tant de 


Une intéressante soirée au profit 
de l’église. Une recette de 
$130.— Une paroisse d'avenir. 


Broderies 


Nous avons fait à votre intention une exposition de 
jolies broderies importées directement des manufactures 
de St, Gall (Suisse) St. Gall est le plus grand centre de 
manufactures de broderies du monde. En important 
directement nous épargnons les bénéfices des intermé- 
diaire et nons obenons un choix plus considérable, les 
modèles adoptés étant exclusifs pour notre magasin. 
Vous êtes À même, par conséquent, d'acheter vos bro- 
deries à meilleur compte que partout ailleurs, 


La retraite des enfants, admis 
à faire leur première communion, mal pour construire, à peu près|j; 
sera prêchée, du mercredi des cen- sans dette, cette église St-Laurent 
dres au 5 mars, par le Rév. P. Lan-| Dimanche dernier les parois-| qui représente la somme assez ron- 
ter, O.M.I., d'Edmonton. siens de St-Laurent donuaient un | de de 87,000, nous espérons que 

La première eommunion aura |yrand concert avec souper au pa-| nos compatriotes viendront gros- 
lieu le 5 mars, premier dimanche | nier, le tout au profit de l’égli-l sir notre nombre et prendre pos- 
du Carême. se. session des belles terres qui sont 

Par suite de la mise en vigueur! Malgré le froid et la grippe, ,à vendre à si bon compte; aussi- 
du décret pontifical, relatif à l’ad- | l'assistance fut nombreuse et le|tôt que notre nombre le permet- 
mission des enfants à la première | résultat des plus satisfaisants. |tra nous construirons un couvent 
communion, le nombre des petits| rois jolies pièces avaient été | de Religieuses sur le beau terrain 


quinze sacs de malle, A Noël nous |p 
eu recevions vingt-sept. Une pé-|8 
tition vient d’être ouverte par les |} 
marchands dans le but d'obtenir, | f 
du Ministère des Postes, le cour- [À 
rier deux fois par semaine, 


autres, faute d’une provision de 
charbon suffisante, ont été obligés 
de quitter leur domicile. 

—La semaine dernière, M, Roy, 
agent d'immigration, est venu vi- 
siter une dizaine de familles de 
colons anglais qui sont dans la | 
plus grande misère, Il a procuré! Lou magasin-général, un restau- Ë 


aux uns du charbon, aux autres! ;,nt et une boulangerie seront é |} 
les aliments nécessaires à leur tablis. ë 


— À la fonte des neiges un nou 


Notre assortiment de brode- 


. : : subsistance, ; 
se ÿ ap b : An El e 
communiants dans notre paroisse | préparées par les jeunes gens et (10 acres), que M. Hopkins nous Le docteur Kitchen, absent de- —On déclare que le Gouverne- : ries comprend 
sera de plus de 50. les enfants et obtinrent un plein|a gracieusement offert tout près puis novembre dernier, sera de, Ment provincial établira sous peu |} | « 
i i men- à i . Ï ? Îs . S i = } . « d DT : ° A L e Q 
La retraite de paroisse commen: | succès. F. Boileau et J. Rioux se | da l'église. Il ne serait peutêtre| 4, à ]a fin de l'hiver. uné ligne télégraphique entre Gra- 1000 modeles differents 
cera le 5 mars et durera jusqu’au | révélèrent acteurs dans leur pièce| pas inutile d’ajouter que notre MM. L. Bonneville et L. Du- | "elbourg et Notre-Dame. d 
s , À . : *1 1 pi 1 j - TT ° ‘ . ‘ . . 7 ne. ] : fs 
12 mars inclus qu Docteur et le s francs FIrEs qu'il | rivière conviendrait à merveil puis sont partis dernièrement On parle également de Pétablis. b et nous sommes certains que vous ne trouverez le sem- 
———0——— provoquèrent furent leurs meil-|le pour de jeunes compatriotes in- our Rérina, avec l'intention de|#mMent d’une ligne de chemin de blable dans a in de l'O di 
leurs applaudissement et leur ré-|telligents et courageux qui vou- pe “site AVEC OR C6 Léon Canadi j ï neun magasin de l'Ouest canadien. 
VILLENEUVE, ALTA. faire les démarches nécessaires | Ter du Canadian Northern,qui par. |£ : i 
’ compense. draient installer différentes indus. ur la créatio d'un district ” tirait de Swift Current pour ve- Ë Volants, entre-deux, ompiècements, garnitures, etc, 
Le Noël joué par une douzaine |tries pour l'avantage de la con-| P° 1OR COUR CSLrICE SCO: ï nous avons une grande variété de modèles. 


laire à cinq milles à l’est d'ici. nir aboutir au towuship 11, rang 


Election d’un conseiller. —Les bon-| de charmants enfants fut toute u-| trée. 


- . . + , se 
_Cette semaine nous recevions | 10, à l’ouest du 3ième méridien. 


nes routes.’ ne révélation; on allait de surpri- O———— : . î 8 5 
| Îse en surprise et l'apparition de! NOTRE-DAME D'AUVERGNE, | —————— noire village aura bientôt son | À. Prix de € a la ver de 
A une assemblée tenue derniè- | l’enfant Jésus se montrant d’a- SARK, an ee re D ES sercle de jeunes gens, Ce projet |Ë 


| est accueilli avec enthousiasme '£ 
par tous nos jeunes célibataires. !E 


rement pour l'élection d’un con-|bord en haillons puis en vêtements] . À Fo. 
seiller, le sympathique M. Gomo-| éblouissants eut jeté la troupe|Ze froid rigoureux provoque des |} AOUS AOMETON pi Fa 
clos a été nommé à l’unanimité. La| dans un ravissement, frisant la! cas de misère.—Un nouveau dis- : AU COMPTANT Fo. A 
direction des travaux d’amélio-| crainte si un bel ange ne les a-| trict soute he re der À Lestimbros pocto obiltérés 
ration locale ne pouvait être con-| vait rassurés bientôt. fois par semaine.—Nouvelles di-|\ AT 
fiée à de meilleures mains, Nous Le chant fut des plus varié et|  verses. ISATABIENS 
voulons tous de. bonnes routes à| l’on put admirer de belles voix | 
Villeneuve et il n’y a pas de dou-| qui chantèrent à ravir nos bonnes! Nos concitoyens ont accueilli a- 


“ Le magasin de broderie d’Edmonton ” 


| —Nos malades, MM. Nap. Cari- 
gnan et Jos. Liboiron, se rétablis- 
\ sent peu à peu. 


nn ne estime ve berne 
E POUR GERTAINS TIMBRES NOUS PAYONSG 


| GE SO 0.00 


£ Company 


—Dernièrement M. Louis Bor 
zie invitait les jeunes gens à un 


te que nous arriverons bientôt à| vieilles chansons. vec une faveur marquée la nouvel. SI VOUS AUCZ DES FILIDRES DU | magnifique bal. Plusieurs artistes | } 270-76 J asper Est, Edmonton 
‘ posséder les meilleures voies de] Mais l'heure avançait rapide. |le, publiée par le Courrier de l’Ou-|| CGANAS À amateurs, parmi lesquels nous |! | ' S. 
communication de la région. ment et les paniers bleu-tendre | est, relativement au chemin de fev citerons MM, Alaine, Cuthbert, Telephone 1201 et 2901 
Notre conseiller sect rendu der. | et rose-tendre donnaient pas mal | Weyburn-Lethbridge. Laferrière et Al. Coulombe, firent Se pnon SU. 


nièrement à.l’agsemblée du con-|de distractions, disons aussi quel —La température rigoureuse les délices de l'assistance en in- 


sil à Spruce Grove, au cours de| c'était de vrais chefs d'oeuvre de|que nous sublssons a été cause de 


ne |, tél Pr'étant de Jolies chanson«. 
QUEBEC STACIP ERCHANGE, tree 


laquells d'excellentes mesures ont | goût et d'élégance, sans parler du | beaucoup de micère, Plusieurs far. Cole Poctale 176 mn eGIEEF6e | Melles Angélique et Rose Borzie ABONNEZ-VOUS AD COURRIER DE L'OUEST: 


servirent un excellent gouter, _ 6100 PAR AN, 


étô prises, copteau. : miers ont perdn des animaux. ne ie 
_ 4e 
{ 
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_ En route pour la Grande Prairie 


en PRE Pf 2ù  nee  e mn  PeRen. n e 


rer à nc bp JS 


La très originale photographie, que nous offrons aujourd’hui, uux lecteurs du Courrier de 
l'Ouest, a été prise vendredi dernier au moment oû un convoi de colons quittait Edmonton à des- 


tination de la Grande Prairie. Le convoi comprend dix-sept person nes, huit paires de boeufs et dix 
chevaux. Les coloïs 48" üvec eux des provisions pour un an. Ils s’établiront sur 3,200 acres de 


terre dans les environs de “Beaver Lodge” | 

Te voyage d'Edmonton à la Grande Prairie, par le Petit Lac des Esclaves, durera un mois. 
D'antres convois de ce genre quitteront bientôt notre ville à destination de ces mêmes terres fé- 
condes de la Grande Prairie, qui offrent tant d’attrait aux colons que n’effraient pas quelques mois 


DE Lu ea Re me à - 
etes, 


de “vie de frontière”... 


À propos 
d'aviculture 
ELEMENTS DE SUCCES : 


CONSEILS PRATIQUES 


Uue exploitation avicole établie 
sur des bases rationnelles est cer- 
taine de réussir si l’on sait eu 
prendre soin, 

1 ne suffit pas de bien débuter, 
mais il faut encore veiller soigneu- 
sement à' ce que le travail néces- 
saire à l'entretien des volailles se 
fasse régulièrement et avec per- 
sévérance, 

Le débutant est toujours plein 
d'enthousiasme; tout est neuf, 
tout est beau, tout lui sourit; 
mais trop souvent? hélas! ce n’est 
qu'un feu de paille et bientôt la 
monotonie du travail, l’applicas 
Üion que requiert une surveillance 
constante, ralentissent son ardeur 
et finissent par l’éteindre, Peu à 
peu il se relâche, néglige d’abord 
des détails qui lui paraissent in- 
“iguifiants et en vieut bientôt à 
négliger les soins les plus indispen 
sables, Conséquemment lentrepri- 
se souffre, décline et devient un 
fiasco, 

Il importe de commencer mo- 
destement, après avoir mesuré, pe- 
sé, étudié minutieusement les poss 
sibilités d'une telle entreprise; a- 
près surtout avoir pris en sérieuse 
vonsidération le capital dont on 
dispose et le degré d'expérience 
pratique de la personne en char- 
se | 

Une erreur très commune parmi 
les personnes n’ayant aucune ex- 
Dérience en aviculture, c’est d’em- 
loyer la presque totalité de leur 
capital sur les bâtiments et les 
stjels. Quelqu'un pouvant dispo- 
ser d'un capital de $1,000.06, ag'e 
rait bien plus sagement en n’em- 
ployant que la moitié de cette som- 
me à la construction des poulail- 
lers et à l'acquisition du troupeau 
et des accessoires, gardant le sur- 
plus pour la nourriture et les au- 
tres dépenses courantes, 

Celui qui a charge d’une basse 
cour doit savoir ce qu’il y a à fai- 
re et comment il faut s'y prendre, 
Le manque d'expérience est la 
°anso de tant de dépenses inutiles, 
de temps et d'argent et d’un si 
grand nombre de petites pertes, 
que l’entreprise en souffre très vi- 
ie el décline au lieu de se déve- 
lopper. 

l'expérience a preur' que les 
cultivateurs” qui ràaxm.sent Île 
mieux en aviculture sont ceux qui 
‘ommencent sur une modeste é- 
thelle et n’augmentent leur trote 
veau qu'au fur et à mesure que le 
Succès couronne leurs efforts, 

._ ON NE SAURAIT TROP IN- 
SISTER SUR CE POINT, car 
tombre de gens hésitent à entre- 
Prendre un commerce quelconque 
sous le seul prétexte qu’ils ne con- 


naissent rien à cette branche d’af- 
faire, Cependant, quand il s’agit 
l'élevage dé la volaille, la plupart 
s’imaginant qu'ils en savent tou- 
jours assez tant cela leur semble 
facile, n'hésitent point à encourir 
des frais considérables pour une 
installation, comptant sur les pou- 
les pour suppléer à l’expérience et 
aux connaissances qui leur man- 
quent. 

Les volailles, comme tous les 
animaux de la ferme d’ailleurs, 
ue donnent des profits qu’en prov 
portion des soins dont elles sont 
l'objet. On ne saurait les négliger 
en vain. 

Les oeufs de la volaille sont 
une marcchandise facile à écouler; 
la demande dépasse toujours de 
beaucoup la production. 

Notre jeune pays a besoin d’un 

grand nombre d'établissements à- 
vicoles, et ils ne s’y multiplieront 
qu'à mesure que l’on comprendra 
mieux l'importance de les instal- 
ler sur des bases rationnelles, et 
que l’on en constatéra les merveil. 
leux résultats. 
Que ceux qui veulent réussir en a- 
viculture se gardent bien d'essayel 
de faire de l’élevage avec de la vo- 
laille commune et de garder des 
oiseaux de toutes provenances. Ils 
choisiront, au contraire, des su: 
jets de bonnes lignées dont ils som 
certains de retirer du profit. De 
même, qu’un habile ouvrier donne 
toujours satisfaction à celui qui 
l’emploie, de même la volaille de 
race rapporte toujours des béné- 
fices à celui qui sait la choisir et 
en prendre soin. 

Le trèfle, riche en azote et en 
matières minérales, est aussi et- 
ficace pour la production des 
oeufs que pour celle du lait. Ne 
le ménageons donc point à nos 
pondeuses. 

Le charbon de bois est une ex- 
cellente substance curative que 
l’on emploie avec succès pour cor 
riger les affections des poules trop 
grasses. On le recommande égale- 
ment dans les maladies d’intes 
tins chez les volailles, On doit le 
tenir à la portée des sujets dans 
un vase propre et exempt d’humi- 


dité, Un bon moyen de l’adminie- | 
trer, c’est de la mélanger, en peti-À 


te quantité, À du grain moulu. 


Lorsque les volailles semblent | 


souffrir de quelque af‘ection hi 
lieuse de dyssenterie ou de consti- 
pation, c’est une indication très 
forte que le foie fonctionne mal. 


a 


trop ardents du soleil. On procu- 
re à la volaille, en hiver, un ex- 
cellent exercice hygiénique indis- 
pemsable, en lui distribuant le 
grain entier dans la litière sè- 
che. 

Aueun sujet, chez lequel on a 
remarqué quelque signe d’indis- 
position, de faiblesse, de retard 
dans le développement normal, ne 
doît être employé pour la repro- 
duction. 

J’accouplement d'individus de 
la même famille ou de la même li- 
gnée, est souvent la cause de bien 
des déboires que l’on éviterait sou- 
vent en redoublant d'attention sur 


| ce point. 


Pour obtenir, sur nos marchés, 
les prix les plus élevés, il faut tà- 
cher d’assortir les oeufs at les su- 
jets selon la grosseur, la couleur 
et la qualité, Les volailles mal 
tuées, mal troussées, ou de médio- 
cre qualité, sont toujours les der- 
nières vendues, et l’on est même 
souvent obligé de les sacrifier à 
perte; tandis que celles qui sont 
de qualité supérieure se vendent 


rapidement et à haut prix. Il n’y 


en à jamais assez pour satisfaire 
à la demande, 
O—— 


LES RICHESSES 
CANADIENNES 


Le Troupeau de boeufs polaires. 


Sait-on que le vaste île Melville, 
située au nord du Canada conti- 
nental, nourrit dans ses pâtura- 
xes un immense troupeau d’envis 
von quinze mille boeufs polai- 
res ?... 

M. Fabien Vanasse, historio- 
xraphe des Croi-:ières de l’“Arctic” 
nous donne de curieux détails sur 
ce troupeau canadien, dont l’éta- 
blissement d’une ligne de navigà- 
tn dans la baie d'Hudson poër 
sarl aisément faire une sou"ce de 
richessa “ppréciable. 

1 est facile d'apprécier ia va- 
leur économique du boeuf polaire. 
tes depr°s longtemps un uxu- 
eux article de commerce, bien 
connu sur les plus grands maus 
chés du monde, La peau verte de 
l'animal se vend de dix à quaran- 
te piastres à Montréal. Elle ob- 
tient un prix encore beaucoup 
plus élevé sur les marchés de New 
York, de Paris, de Londres et de 
Moscou, 


Lorsque les extrémités des barbil-| La fourrure du boeuf polaire est 
lons et le sommet de la crête! très recherchée pour l’aménage- 
prennent une couleur rouge foncée ment confortable jles | voitures 
terne, c’est une signe que les su-| d'hiver. Elle est plus soyeuse et 
jets souffrent d’indigestion. Les! plus chaude que celle de l’ancien 
volailles en bonne santé ont tou-| bison de nos prairies de l'Ouest. 

Sa laine, très douce, peut servir 


jours la crête et les barbillons | 
d'un beau rouge brillant (excep: | a la confection des tissus les plus 
16 dans le temps de la mue.) | tins et les plus riches. L’expérien- 
L'air pur, le soleil et l'exercice! ce en a été faite depuis plus d’un 
sont les meilleurs toniques que | siècle en France, Nous en avons 
l'on puisse administrer aux vo-| filé nous-mêmes, à bord de l’Arc- 
lailles. Nous entendons par air} tic, en 1909 avec le rouet très pri- 
puwr,. celui qui doit circuler libre- | mitif du pouce et de l’index. Nous 
ment et abondamment dans unlne prétendons pas en avoir tiré 
local exposé au midi, d’une venti-| des brins de tissure et de chaîne 
lation ‘rationnelle. NE PERMET} 
PANT AUCUN COURANT] tent du rouet; mais nous avons 
D'AIR. En été, les sujets ne doi | pu très facilement ravauder nos 
vent pas être exposés aux rayons bas, au cours du voyage, et faire 
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est d’un gris-bleuâtre. Comme 
nous l’avons déjà dt cu en trouve 
quelquefois de la blanche mais 
c'est très rare, Comme la laine de 
nos moutons, la laine du boeuf 
polaire est susceptible de prendre 
toutes les nuances et toutes les 
couleurs sous la chimie magique 
de l’industrie. Au cours de notré 
dernière croisière nous avons ra- 
massé plusieurs sacs de cette lai- 
ne, à l’île Melville, dans les prai- 
ries et sur les camps d’abbatage 
des chasseurs de lArctic. Nous 
en avons distribué une grande par 
tie dans des familles de cultiva- 
teurs, à la campagne, afin de la 
faire filer et tisser. Les résuitats 
obtenus ont été des plus satisfa.s 
sants. ° 

Chaque boeuf polaire peut don- 
ner en moyenne trois cents livres 
d’excellenie viande pour le pot- 
au-feu. Avec ces donnees on peui 
facilement calculer la valeur réel- 
le de. cette partie du “roulant” 
d'annmaux des îles arctiques. 
Nous portons à quinze mille le 
uombre des boeuis poltaures qui 
vivent dans les paturages de Pue 
Meiviile, C'est üe cette ile seule 


qu'il s’agit actuellement, (Omet- 


| tons la tete, les pattes et les en- 


trailles de l'animal, bien que l’in- 
dustrie puisse tirer encore de 
grands avantages de ces rognures. 
Mettant la vaieur moyenne d’une 
peau verte à vingiscinq piastres, 
cela donne, pour les quinze mule, 
un total de trois cent soixante- 
quinze milie piastres. En estimant 
à une moyenne de trois cents li- 
vres la portion comestible de cha- 
cun de ces animaux, nous arrivons 
à un total de quatre millions cinq 
cents livres pour les quinze mille. 
Il n’est pas exagéré de prétendre 
que cette viande obtiendrait au- 
Jourd’hui sur les marchés au 
moins la même faveur que celle 
de notre boeuf de boucherie, soit 
une moyenne de quinze cents la 
livre, c’est-à-dire une somme to- 
tale de six cent soixantwquinze 
mille piastres, 

Mettons ces chiffres en tableau, 
pour plus de clarté. 
Valeur de 15,000 peaux 

vertes ............... $879,000 
Valeur de 4,500,000 1bs de 


viande à 15 cts. 675,000 


ss... 


Valeur totale ,. $1,050,000 

La valeur économique seule du 
boeuf polaire est donc suffisante 
pour recommander cet animal à la 
protection la plus attentive et la 
plus efficace de la part des au 
torités gardiennes naturelles de 
la richesse nationale. Si on per- 
mettait aux chasseurs de pénétrer 
au milieu de ces troupeaux inof- 
fensifs et sans aucune défiance 
contre la voracité humaine, il 
u’est pas nécessaire d’être prophè- 
te, pour prévoir qu'avant vingt 
ans, il ny aurait plus un Seul 
boeuf polaire dans le Canada art- 
tique. 


es  *# 


La chasse au boeuf polaire’ 
Voilà la grande chasse! C’est le 
rêve de tous les chasseurs, l’am 
bition de tous les explorateurs. 
voyons ce qu'elle vaut de gloire 
sportive... 

Tout d’abord ii faut se bien, 
rappeler que le hoeuf polaire vit 
toujours en troupeau dans ses pà- 
turages de mousse. On le rencons 
tre par bandes de dix, quinze. 
vingt et plus. Est-ce pour une 
meilleure protection contre les 
carnassiers du désert, ou par 1: 
mour de la vie de famille? Peut- 
être pour les deux raisons à la 
fois. Dans tous les cas, il vit en 
troupeau ; c’est le fait, peu impor- 
te le motif. 

Dès qu'un troupeau est attaqué 
par les chasseurs, il se déploie en 
deux, et quelquefois en trois li- 
ynes de bataille—à la façon des 
fantassins de l'infanterie légère 
de Sa Majesté. Les taureaux sont 
au premier rang, les vaches pren- 
nent place en arrière -des tau- 
reaux, et les veaux, à l’éccasion, 
forment la troisième ligne en aie 
rière de leurs mères, Au centre 
de la ligne de front, quelques pas 
en avant, se tient le chef du trou- 
peau .Quelquefois il y a deux com: 
mandants au poste d'honneur. 
lun devant l’autre, Par de brefs 
bêlements ou par des signes de tê- 
te le chef commande la manoeu- 
vre, Faut-il retraiter? Sur un si- 
gne qu chef tout le troupean se 
retire, comme un bataillon en re- 


traite. Dans co mouvement de r@| 5 
traite les veaux forment la ligne |£ 


de Vavant, et les mères suivent, 
les taureaux restent en arrière, à 


aussi parfaits que ceux qui sors! quelque distance des deux lignes 


de front. C’est l’arrière-garde qui 
supporte le feu de l’ennemi pour 
protéger la marche des mères et 


de ce ravaudage, ce que l’on pour 
rait appeler une “bonne job”! A 
l'état brut, cette laine en général 


des enfants. Cette dernière stra- 
tégie de l'animal sauvage a quel- 
que chose quasi d’humain qui 
commande l'admiration, Ce n’est 


plus ici le simple instinct naturel 
de la conservation que l’on trouve 
chez tous les animaux, c’est en- 
core la manifestation héroïque, en 
pleine bataille, du respect et de 
Ja protection des faibles, les mères 
et les enfants, au moment du dan- 
ger. 

Comme cette chasse est facile 
et w’offre aucun danger, les victi- 
mes tombent dru. 

Les chasseurs des expéditions de 
1853 en ont abattu par douzaines, 
sur l’île Melville. Sverdrup a noure 
ri son monde et ses chiens au 
boeuf polaire, pendant les deux 
années qu'il passa sur la côte 
sud-ouest d’Ellesmere, Ses chas- 
seurs en ont tué des centaines par 
année. En une seule journée 
Peary en a tué 90. Au cours de 
la dernière expédition les chas- 
seurs de l’Arctic en ont abattu 75 
par simple plaisir; nos magasins 
regorgeaient de provisions, 

Les allures pacifiques du boeuf 
polaire, le peu de défiance qu’il 
a de la cruauté humaine, tout ce- 
la ensemble fait qu’on l’aborde et 
qu'on le tue facilement. Une dou- 
zaïine de chasseur, âpres à la cu- 
rée comme ceux qui sont déjà dess 
cendus dans Melville, pourraient 
en moins d’un mois, exterminer 
du premier au dernier les 15,000 
à 18,000 boeufs polaires de ces 
prairies. 

Telle est donc la grande chasse 
au boeuf polaire. Comme on peut 
s’en rendre compte par ce qui pré- 
cède, à part la curiosité qui s’at- 
tache naturellement aux manoeu- 
vres stratégiques de l'animal, cet- 
te chasse n’a rien de mouvementé 
ni de bien passionnant, C’est tout 
simplement une tuerie froide et 
cruelle où les chances sont toutes 
du côté des tueurs. Le premier ve- 
nu, qui serait subitement pris de 
la folie d’abattre à coups de fu- 
sil des vaches ou des moutons, 
dans un champ, n'aurait ni plus 
de difficulté, ni moins de gloire 
sportive, que les grands chasseurs 
du boeuf polaire. Le vrai chass 
seur dédaigne la proie facile, Il 
aime à gagner son gibier à la 


‘sueur de son front, comme à la 


justesse de son coup de feu. 
+ # # 
Le boeuf polaire peut-il être do- 
mestiqué ? 
Au cours de notre hivernage de 
douze mois à l’île Melville (1908- 


boti marché de 


+ 0 


D. J. YOUNG 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
PAPETERIE. etc, etc. 
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véeu, pour ainsi dire, au milieu 
de ces animaux. Et, à part la gran- 


de nuit de trois mois (nov. 1908 à 
fév. 1909) ïl ne s’est peut-être pas 
écoulé une semaine, sans que nous 
en vissions plusieurs troupeaux, 


sur les collines ou sur les plateaux 
qui bordent la voie “Héclu et Gri- 
per”, où le navire avait ses quar- 
tiers, Ceux de nos compagnons qui 
allèrent en expédition le long des 
côtes à l’intérieur de l’île rappoie 
tent y avoir partout rencontré 
plusieurs troupeaux de trente, 
quarante et plus, de ces animaux. 
Au dire de tous, les boeufs se lais- 


dait à son nom, chaque fois qu’on 
lappelait. 

Jusqu'à présent cet animal, d’u- 
ne si grande valeur économique, 
n’a été qu’un sujet d'exploitation 
cruelle, par les baleiniers et les 


Assurance 
contre le Rhume. 


Assurez-vous contreles rhumeset 
refroidissements 
en ayant une hou- 
teille de 


Sirop 
MATHIEU 


de Goucron et 
d’'Helle do Fole 
de Morue 
Il ne coûte que 35c 
la grande bouteille 
Cette préparation 
fameuse n'est pas 
seulement un re- 
mède,mais tu pré- 
ventif des malaises 
de Ir gorge et des À 
bronches, Prenez- 
le à temps. 
C'est le remêde le plus efficace 

quel’on connaisse contrelerhume 

Grande bouteille 35 cents. Chez 
tous les marchands. 
Cie MATHIFU, Prop. Sherbrooke, Que. 
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Capital payé . . . 
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. . . # 6.200.000 


Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 


Capital total. . . 
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Succursale d'Edmonton: J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 
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DOSTA 
QUINCAILLERIE HAPNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers et 
constructeurs, otc, 

Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 

Nous avons les articles que vous désirez. 


Votré visite sera le bienvenue 


Rue Principale Sud . VEGREVILLE, ALTA. 


CNET 


QUEBEC 


1909) le personnel de l’Arctic al aventuriers qui fréquentent les 


régions arctiques, Le Canada a 
nourri au boeuf polaire tous les 
explorateurs du Nord, dans ces 
vingt-cinq dernières années. On 
voit dans les narrations des cou- 
reurs du désert qu’ils ont abattu 
ces animaux par centaines. C’est 
done une nécessité pour 
notre pays, de mettre un terme à 
ces massacres annuels de la meïs 
leure espèce de la faune arctique. 
Le Canada devrait de plus prendre 
les moyens de la protéger effica- 
cement et faire un effort pour la 
domestiquer. La domesticité du 
boeuf polaire rendrait possible, et 
même facile, la création de plu- 


sent facilement aborder. Plusieurs | #ieurs industries importantes 
des hommes seraient même entrés | dans les régions du Canada arc- 
au milieu de ces troupeaux, jouant | tique. 
avec les animaux, les flattant et |” FABIEN VANASSE. 
essayant de s'en faire des mon- | 0 
tures. Et jamais l'animal n’a don-| COURS DU MARCHE D’ED- 
né aucun signe de sauvagerie, ni MONTON. 
de malice. TT 

Cette douceur, ce laisser-faire Mar, > “évrier, 
presque déjà domestique, est certe “ 
tainement un indice que l’animal : —CEREALES.— 
pent être facilement apprivoisé et | Blé No. 1. ................ Sbc. 
même domestiqué. La petite gé Blé No. COEELEE ......... 780. 
xisse que nous avions à bord du Blé No. 8. ......., .….. 76e. 
bateau était moins farouche que | Blé No. 4. ....... vs... 72. 
les veaux de nos étables. Elle ai- Avoing ,..,........., 32 @ 35e. 
mait à se faire caresser et répon- | Or£e --... ON. 40 @ 42. 


Foin de marais ...... 89 @ $13. 


Foin de côteau .......$14 @ $18. 
Mit ................ 818 @922. 
—BEURRE ET OEUFS.— 
Oeufs conservés ..... ...... 400. 


Oeufs frais .,...........,, 50c. 
Beurre . 


dosrssosess SOC 
—ANIMAUX VIVANTS— 
(Cours communiqué par la 
Cie Siwift Canadian, 
North Edmonton). 
Pores de choix ....,.... 7 140. 


Jeunes boeufs ...........4 @ 6e. 
| Vaches grasses... 8 12 @ 4 1-2c. 


Veaux (selon poids) . 3 182 @ 6e. 
(Ces prix s'entendent en gare 
d’Edmonton, à quai.) 


Résumé des Règlements concernant rs 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


oute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, cu tout homme ‘36 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans ls Ma 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous- 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procurauon. sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs,—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans 


Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dsns un rayon de 9 milles de sou 
imestead, sur une ferme de pas moins 
‘e 80 rcres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, 7 mère, son 
file, sa fille, son frère ou aa soeur. 

En certains diatricta un  hon esteader 
peut nrendre en préemption nn home 
atend dans lo voisinage du sién. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
votrs sont ps suivants: résidence sur 
‘nn on l’autre homestead de six mois 
‘baque année pendant six ans, à dûter 
lé l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homentead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l'ecre. Devoire: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d'une maisvwn d'une valeur de 9300. 


CHarBon.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 


annuel de $1.09 par acre ; en aucun 
cas une surfnce de plns de 2560 acres 
pouvant être louée à un inême individu 
ouà une compagnie. Un droit royal 
de6 cents par tonne sera perçu sur 


tout charbon vendable extrait d'une 
mine, 


W. W. COR. 
. Député ministre de l'Intérieux. 
N.B.-—La publication non autorisée de 
cette annonce ne 06r8 pas payée. 
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CHRONIQUE LOCALE 


UN MARIAGE. 


* O'Connor—Pomerleau. 


Lundi dernier avait lieu, à l’é- 
glise paroissiale de St-Joachim, le 
mariage de Melle Anna Pomer- 
leau, fille de notre concitoyen 
bien connu, M. 3. N. Pomerleau, 
propriétaire de l'Hôtel Richelieu, 
avec M. Frank J. O'Connor. 

Favorisés par une température 
superbe, les invités se rendirent 
à l’église dans quatre automobi- 
les. 

La bénédiction nuptiale fut don- 
née par le Rév. P. Naës- 
sens, curé de la paroisse, en pré- 
sence d’une foule nombreuse de 
parents et d'amis. 

Après la cérémonie religieuse, 
un grand diner fut servi dans la 
salle à manger de l'Hôtel Riche- 
lieu, superbement décorée pour la 
circonstance. Les invités étaient 


au nombre d’une quarantaine, par. |- 


mi lesquels nous citerons les RR. 
PP. Naëssens, Beaudry, Cozanet, 
Murphy ; M. et Mme C. Gallagher, 
M. et Mme D. Paradis, M. et Melle 
Louis Dupont, M, et Mme J. Bi- 
lodeau, M. et Mme R. Condon, ete. 

Au dessert les Rév. Pères, ain- 
si Que quelques autres invités,pro- 
noncèrent de fort jolis discours 
de circonstance, 

Les témoins étaient, pour la ma- 
riée, son père, M. J. N. Pomer- 
leau, pour le marié, M. W. Loo- 
mis. Melle Eva Bilodeau et M. 
Nap. Pomerleau, frère de la ma- 
riée, étaient fille et garçon d’hon- 
ueur. 

Les nouveaux époux ont reçu de 
riches et nombreux cadeaux. 

M. et Mme O'Connor sont partis 
le même soir, pour Winnipeg, Chi. 
cago, Détroit Buffalo, New-York et 
Montréal, en voyage de noces. 

Nous leur offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur, 

0 

M. J. E. Léonard, de la com- 
pagnie “Dominion Cigar Stores”, 
est de retour d’un voyage en Co- 
lombie Britannique. 


M. A. Archambeault vient d’en- 
trer au service de M. J. A. Mc- 
Neil pour tenir le comptoir de 
tabacs et de journaux à l'Hôtel 
Windsor. 


M. E. R. Dame, agent de la 
compagnie d’assurance “Metropo- 
litan”, est de retour à Edmonton 
après un voyage de trois semaines 
à New-York. M. Dame est allé as- 
sister à l’assemblée des agents de 
la compagnie au siège social a 
New-York. I1 a dû cette distine- 
tion à ce qu’il a fait, au cours de 
l’année dernière, le chiffre d’affai. 
res le plus important pour toute 
la division ouest de la compa- 
gnie. 


M. Jos. Roy, autrefois de Mo- 
rinville, et actuellement résidant 
à Yakima, Wash., vient de passer 
quelques semaines parmi nous en 
voyage d’affaires. M.Jos. Roy vient 
de vendre sa propriété de Morin- 
ville à M. A. Denis, d’Edmonton. 

Mme Lenseigne, également au- 
trefois de Morinville, est venue de 


er on ter 


de poêles pour bois ou charbon. 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 
= meilleure recomman- 
? dation pour en vendre 
d'autres aujourd'hui. 


Lorsque vous achetez un poêle “Monarct: Malleahle” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
ervice parfait durant tout ce temps. 


Yakima en même temps que M. 
Roy. 

Les voyageurs, auxquels s'est 
joint M. Hubardeau, sont repar- 
tis cette semaine pour Yakima, 

Notre concitoyen bien connu, M. 
Henri Dubord, vient de recevoir 
la triste nouvelle de la mort de 
‘sa petite fille Lucienne, âgée de 6 
ans et demi, décédée à Montréal. 

Mme Dubord était partie en 
voyage pour Montréal, il y a quel. 
que temps, emmenant avec elle ses 
deux fillettes, 

Nous offrons nos vives eondo- 
léances aux parents si tristement 
éprouvés, 


MM. Fred.Lachance, Victor De- 
tillieux et Frank Laterrière, de 
Vonda, Sask., étaient de passa- 
ge à Edmonton la semaine derniè- 
re, en route pour Seattle, 


M. Siméon Langlais, de Lamou- 
veux, Alta, est de retour d’un 
voyage de 3 mois en province de 
Québec. M. Langlais a fait un ex- 
cellent séjour dans la vieille pro- 
vince où il n’était pas retourné 
depuis 18 ans. se 


M. Francis Lemoine, entrepre- 
neur, qui à construit le pont sur 
la Saskatchewan en 1898, est de 
passage à Edmonton, en voyage 
d'affaires. M, Lemoine est descen- 
du à l'Hôtel Cecil. 

O——— 
L'AVENIR MINIER DE 
L'OUEST. 


La région située à l’ouest d’Ed- 
monton, le long de la voie ferrée 
du G. T. P., est appelée à un ave- 
nir minier de grande importance. 
Les gisements carbonifères sont 
d'une étendue insoupçonnée et 
dans le cours de quelques années 
on peut prévoir que l’extraction 
du charbon occupera des milliers 
de travailleurs. 

La compagnie “Pembina Coal”, 
dans laquelle est intéressé le duc 
de Sutherland, et qui a acquis ré- 
cemment pour $1,100,000 de ter- 
rains carbonifères dans les envi- 
rons d’Entwistle, vient de faire 
terminer la construetion de 100 
maisons sur ses propriétés, pour 
loger les mineurs qui seront mis 
à l’ouvrage au printemps. La com- 
pagnie emploiera. 1,000 hommes 
dès le début de ses opérations. 


A TRAVERS LA PASSE DE LA 
YELLOW HEAD. 


Les entrepreneurs de la cons- 
truction de la voie ferrée du G.T. 
P., à travers le col de la Yellow 
Head, MM. Foley, Welsh et Stew- 
art, font de grands préparatifs 
pour la saison des travaux qui 
s'ouvrira dans quelques semaines. 

Ts expédient journellement 
d'Edmonton, environ ‘trente wa- 
gons de matériaux et de propision 
pour l’année de quatre mille 'tra- 
vailleurs qu’ils emploieront du- 
rant la saison. Quatre wagons de 
dynamite et une dizaine de wa- 
gons de poudre noire se trouvent 
actuellement, sous bonne garde, 
dans les entrepôts de la compa- 
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gnie à Edson. Cette énorme gnan- 
tité d’explosifs sera utilis/ pour 
ouvrir les tranchées dans la sec- 
tion des montagnes. 

On aura une idée des provisions 
qui sont actvellement expédiées 
au pied des montagnes en appre- 
nant que les haricots en conserve 
entrent pour 250,000 livres dans 
l’approvisionnement. 


UNE VOIE FERKEE POUR LA 
RIVIERE LA PAIX. 


Une équipe de vingt hommes, 
sous la direction de M. A. T, Fra- 
ser, ingénieur divisionnaire de la 
compagnie du C.N.R. est actuel- 
leme’ ut occupée à définir le tracé 
&'une ligne de chemin de fer re- 
liant la rivière La Paix à la voie 
transcontinentale du C.N.R. à un 
point distant d’environ 60 milles 
à l’ouest d'Edmonton. 

On déclare que l’intentivn des 
autorités de la compagnie est de 
faire entreprendre la construction 
de cet embranchement dès cet été. 

mm 


Une opinion améri- 
caine sur le duc 
de Connaught 


Un des plus influents, des plus 
pondérés et des mieux renseignés 
sur les choses du Canada, des 
journaux américains, le Boston 
Transcript vient de publier un ar- 
ticle intéressant sur la nomina- 
tion de $S. A. R,, le duc de Con- 
naught au poste de gouverneur. 
général du Canada. 

Le Transcript ne voit pas que 
le duc de Connaught puisse avoir 
beaucoup de difficultés à remplir 
la charge de gouverneur-général. 
Un “nobleman” quelconque pour- 
rait la remplir aussi bien qu’un 
prince du sang. Elle a déjà eu 
pour titulaire le marquis de Lor- 
ue, un gendre de la Reine, Le 
marquis et la princesse Louise, 
sa femme ont royalement rempli 
leurs fonctions sociales à Ottawa 
et se sont attiré beaucoup de sym- 
pathies personnelles. Maïs si l’on 
a eu l’idée, en nommant le mar- 
quis de Lorne, d’enrayer le pro- 
grès de la démocratie au Canada, 
sa mission n’a pas eu de suc- 
cès,. 

Et si lé roi George espère, que 
son oncle, par son séjour à Otta- 
wa, influencera la politique ca- 
nadienne en lui donnant une di-- 
rection essentiellement britanni- 
que,notre confrère doute beaucoup 
que ce résultat soit obtenu, mal- 
gré ce qu’en disent les journaux 
de Londres. Le Canada est vir- 
tuellement un pays autonome. Le 
gouverneur-général y règne, mais 
ne gouverne pas. Le pouvoir exé- 
cutif et administratif ne lui est 
pas dévolu; il appartient au pre- 
mier ministre. Le Canada est d’un 
loyalisme parfait à la Grande- 
Bretagne, mais il l’est aussi à Ini- 
même, Un  gouverneur-général 
manquant de tact, qui se mettrait 
en travers une politique populaire 
au Canada. pourrait affaiblir dan- 
gereusement les liens qui ratta- 
chent le Canada à l’Empire. 

Des journaux de Londres, ajou-' 
te le Transcript, croient voir que, 
le choix du duc de Connaught a 
été dicté par le dessein d’enrayer 


ge 


DIAMANTS, MONT 


sin dans quelques jours. 


uotre ouverture, 


NOUS 


que nous sommes toujours prêts 


qui se produit entre le Canada et 
les Etats-Unis, et dont la dernière 
manifestation est la convention de 
réciprocité, C’est faire preuve d'i- 
gnoranec de la politique et de la 
mentalité du peuple canadien, car 
cette convention a été négociée à 
Ottawa, dans l’absolue conviction | 
que le Canada avait droit de la 
conclure et que le Canada est le| 
meilleur juge de ce qui peut ser:| 
vir ses intérêts, | 

Puis le confrère américain fait | 
le portrait intellectuel du duc de 
Connaught, dont il reconnaît ler} 
qualités éminentes et loue son ca-| 
ractère moral, sans tache. C’est un 
excellent militaire, très populaire 
dans l’armée, oû il a exercé de 
hauts commandements. La du- 
chesse de Connaught, princesse} 
Louise de Prusse, fille du feu prin- 
ce Frédéric-Charles, ne serait pas} 
très populaire dans la société aris- 
tocratique anglaise où on la trou-| 
verait trop imbue des idées de pré- 
rogatives de la famille Hohenzol- 


lern. 11 lui faudra modifier ces] publiques, ainsi que pour donner | 
idées, si elle ne veut pas compro-! tous conseils ou renseignements : 


mettre le prestige de son mari au| 
Canada. 

Etle Transcript termine en} 
rappelant que le grand-père du duc 
de Connaught, le due de Kent fut | 
il y à plus d’un siècle, comman-| 
dant en chef des forces militai-| 
res en Amérique du Nord. 


mm 

M. J, A. MeNeil, le marchand di | 
{abac bien connu de l'avenue Jas | 
per, fait faire d'importantes amé 
liorations à son magasin qui st} 
trouve considérablement agrandi. 

M. MeNeil annonce aux fu 
meurs de la ville et de la campa 


gne qu’ils trouveront au No. 24: | 


avenue Jasper ouest, tous le: : 
ticles ou tabacs désirés. Répara 
tions de pipes. 


“J’Alberta-Centrale” Nouvelle 
brochure de colonisation. 


Cette récente brochure est pur 
bliée au point de vue de la coloni- 
sation canadienne-française dans 
l'Ouest canadien. 

Des milliers d'exemplaires se- 


[ront distribués gratuitement à 
| tous ceux qui désirent des rensei- 


gnements sur les terrains donnés 
Syratis” par le gouvernement, 
ainsi que sur les avantages des 
fermes améliorées, situées près des 


| grands. centres commerciaux. Les 


demandes peuvent être faites per- 
sonnellement, ou par lettreau R. 
J. A. Ouellette, Bureau d’Immi- 
gration du Canada, No. 306, rue 
St-Antoine, Montréal. 


Le Rév. Missionnaire Colonisa-'Ë 


teur de l'Alberta sera, d'ici au 
mois d'avril à la disposition des 
Canadiens Français des Etatis-U- 
nis pour conférences privées ou 


nécessaires à nos compatriotes dé- 
sireux de venir s'établir avec suc- 


cès au milieu des leurs dans la 4 
grande et belle province de 1’AI- |! 


berta. 
Les excursions à prix réduits 

commenceront en avril. 
Canadiens-Français, si vous dé- 


sirez faire un voyage pratique, |Ë 
allez |Ë 


fructuenx et économique, 


{voir le colonisateur de l'Alberta, 
[306 St-Antoine, Montréal, Qué. 


(Communiqué) 

O———— 

SURTOUT PAS DE SAND- 
WICHS. 


Tandis que les prescriptions du 
comte-maréchal pour le couronne- 
ment de Georges V parvenaient 
aux intéressés, une recommanda- 


L'anniversaire de naissance del tion verbale, émanant de Sand- 
M. Alphonse Drolet a été l’ocea-| ringham, commençait à cireuler 


sion d’une charmante soirée, 11! ans la haute société: “Surtout. 


semaine dernière. 


pas de sandwichs !?” 


protocolaires. 

Des sandwichs coupés en petits 
morceaux furent habilement dis- 
posés au fond de la couronne, et, 
le sourire aux lèvres, la noble da- 
me se prépara à affronter les ri- 
gueure de la cérémonie, 

Dans la suite, prêta-t-elle aus 
sermons une oreille trop attenti- 
ve? Grisée de musique, oublia-t- 
elle ses provisions de bouche? Le 
fait est qu’au moment précis oû, 
sur un signe discret du maître 
des cérémonies, toutes les nobles 
dames voulurent mettre leurs cou- 
vonnes, les sandwichs de.la com- 
tesse se répandirent sur ses épau- 
les resplendissantes da diam nts. 
Te scandale fut bref, maîe “nm 
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plet. On espère qu’instruite par 
’expérience, la noble dame ne pê 
chera plus par escès de pruden- 
ce, 


oyal Garage Co., Ltd. 


Calgary 


606 17 eme Avenue Vuest 
Agents de la Maison 


ROCHET-SCHNEIDER 


De Lyon, France a 
Nous avons un dépot des fameux pneumatiques ; 
MICHELIN 
Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désirons des sous- | 
agents actifs. | 
) 

COMPANY 


œttosd <r 


DR TEREE 


Nous venons de recevair nn nouvel et important asçsor- 
timent de ces articles et nous seront prêts à ouvrir notre maga- 


Nous annoncerons dans quelque temps ln date exncte de 


Nous avons engagé un vendenr parlant trançais spéciale- 
ment pour nos clients de cette langue. 


Réparations soignées de montres. 
WW. À. FERGUSON, 


PRE NE PE NS 


LIEZ PAS 


pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


Un groupe d'amis intimes se! Pour en saisir tout le sel, il 

trouvèrent réunis et lon passa | faut savoir que les dames de l'aris. | 
les heures les plus charmantes à | {ocratie ne peuvent se couvrir de 
danser et jouer aux cartes. La ré-! jen» couronne que lorsque la sou- 
union se prolongea jusqu'à une} ,craine porte la sienne. Or, au sa- 
heure assez avancée, personne ne{cre d'Edouard VII, une comtesse 
pouvant se résoudre à quitter une] hjen-connue pour son sens prati- 
aussi agréable compagnie. que. et son appétit transatlanti- 
Les personnes présentes étaient:| Que, fut terrifiée à la pensée de 
M. et Mme E. Bérubé, M. et Mme! sector de longues heures à West- 
J. A. MeNeil, M. et Mme Nap.| minster sans même prendre une 
Provost, Mme Ketchen, Melles Er-| tasse de thé; aussi, résolut-elle de 
nestine et Dora Bérubé, Elfrida mettre à profit les dispositions 
Messier; MM. L. Arsenault, P. 
Dunn, M. Dauplaise, N. O. Pa- 
quette, Jules Déchene, H. Martin, 
Nap. Lafrenière, J, Jetté, J. Le- 
blanc, J. G. Dufour. 


ne} 
ON DEMANDE IMMEDIATE.- 
MENT 
pour Pécole No. 1788 du village 
de Legal, Alta., un instituteur, ou| ; 
une institutrice catholique, et ca-| !® Couvent n’est ouvert que 
pable d'enseigner également le[(epuis le mois de janvier, seule. 
français et l’anglais. 11 est néces-| ment et c’est déja un pensionnat 
saire que cet instituteur, ou cette trés florissant. 
institutrice, soit pourvu d’un di-| Les dortoirs, qui semblaient 
plôme valide pôur lPAlberta, ou|amplement suffisants lors de la 
au moins d’un diplôme lui permet-| construction du couvent, devien- 
tant d'obtenir un permie pour en-|dront bientôt insuffisants, aussi 
seigner dans la province, Traïite-| es parents désirant faire bénéfi. 
ment $650.00 par année. cier leurs enfants d’une excel- 
Adresser demande à M. J. B.|lente instruction anglaise et 
Côté, Secrétaire-trésorier de Var-| francaise seront ils bien avisés 
rondissement, Legal P. O., Alta.!en faisant une demande ‘immé- 
diate. 
adresser 
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à Ja 
Rev. Mere Superienre. 


se 
FÉES 
Es D 


MAGASIN A RAYONS 


Coin de l’avenue Jasper et de 
la Seconde tue Telephone 1121) 


É 
VENTE SEMESTRIELLE 
DE COSTUMES, DE + SORTIES DE 
-_ BAL®ET DE MANTFAUX 
POUR FEMMES 


Nous sommes heureux d'annoncer l'arrivee 
par express d’un envoi de marchandises 
achetees recemment a New York par notre 
voyageur M. Ludwig, 
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eu 


meme 


Manteaux 


Modèles les 
plus en vogue 
le l’est 


Costumes | 


Modèles en 
vogue dans les 
grands centres 


Prix rég. 835 | Prix rég. #35 
Prix de vente. | Prix de vente 


$14.95 |618.95 


‘SORTIES DE BAL ’ 
Garnitures nouvelles, à moitie prix 
Prix rég. $25 Prix de vente 


JOARLLIER 
18 AVENUE JASPER E. 
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à vous faire connaitre nos bas prix 
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Hon. P. £. Lessard 


pres. 
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Venez à nos cours 
Nous 


VOUS avez quelque 
ou a Îla campagne, dont vous vouliez disposer, 


donnez-nous en la description et le prix. Nous | 
avons des acheteurs. 


PÉRIAL AGEI 


propriete, a la 


ville 


Ca 


ICIES 


À. Boileau 


Directeur-Gorant 


L. Savard 


Edifice de la Banque impériale 
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SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


EDMONTON 


Ds Fe FRAGER CO, LIMITER 
201 AVENUE NAMAYS EDMONTON 
Téléohones : Cours et Durcaux 1630, Cours et Sceleries 2038 
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EDMONTON, ALTA, 
CapITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapiraL PAYÉ $2,500,000 Réserve 82,500,000 


Escompte les billets de commerce, 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. ev plus frite au Département d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, ‘ 

Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde, Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulni- 


res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande. 
sans aucun délai, | 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème, Rue. 


MAGASIN GENER 
| vente en gros et en détail 
Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et. les peaux vertes 
NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE . . | 
EUGENE GUERTIN, GERANT 


St. PAUL DES METIS, Alta 
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ALEX.LEFORT, Gerante É 
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